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é extra-régionaJfe 

Je reçois à l'instant un livre de M. Tit-
toni, l'éminent ambassadeur d'Italie à 
Paris, « Le Jugement de l'Histoire sur la 
'Responsabilité de la Guerre, m Avant 
môme de Pavoir lu, je tiens à féliciter son 
auteur. La haute valeur de M. Tittoni 
nous garantit que cette brochure est 
urne œuvre de tout premier ordre. Mais 
ee qui plaît d'abord en elle c'est le sujet 
môme qu'elle aborde et que depuis trop 
longtemps déjà l'on semblait avoir quel-
jjue peu délaissé. 

Je n'ai rien à dire sur notre propa-

fande au dedans et au dehors. Une foule 
'hommes de talent s'y sont consacrés 

avec ardeur et dévouement. Quelques-
uns en ont fait un véritable apostolat. 
Toutefois, j'ai remarqué avec regret 
qu'au travers des multiples sujets trai-
tes par eux, on ne mettait pas suffisam-
ment en relief cette grande vérité qu'il 
ne faut pas nous lasser de répéter, qu'il 
faut dire et crier sans cesse, dont il faut 
convaincre le monde entier, môme nos 
ennemis les plus acharnés, à savoir que 
la guerre actuelle est l'œuvre voulue, 
préméditée de l'Allemagne, que si le 
sang coule à torrents dans le monde, 
que si les générations sont fauchées, si 
les larmes aveuglent les yeux des mè-
res, c'est l'Allemagne qui en est cause, 
c'est l'ambition germanique qui a dé-
chaîné tous ces fléaux. 

« Nous le savons, dira-t-on peut-être. 
Tout le monde en est instruit. Qui en 
doute ? G'est l'évidence môme, c'est la 
lumière du soleil, c'est le grand jour qui 
nous éclaire et qu'il est aussi impossible 
de nier que de contester l'agression ger-
manique. » Doucement, amis, par d'er-
reur : ne confondons point. Nous le 
savons, rien de plus certain ; nos alliés 
le savent aussi, beaucoup de neutres 
également ; mais combien de neutres hé-
Bitent encore, tant l'Allemagne a été ha-
bile, par l'astuce de sa propagande, à 
jeter, le désarroi dans certains esprits, 
voilà pourquoi nous trouvons que le 
livre de M. Tittoni répond à une incon-
testable et urgente nécessité. 

Pour écrire un tel ouvrage, l'éminent 
ambassadeur d'Italie était mieux quali-
fié que personne. Dès le premier instant 
du conflit, l'Italie a jugé l'Allemagne, et 
M. Tittoni est l'un des hommes qui ont 
eu une part prépondérante à l'interven-
tion italienne dans le sens des Alliés. 
Nous devons lui en être particulièrement 
reconnaissants. 

Certes, nous comprenons tous à mer-
veille l'importance capitale de l'inter-
vention italienne ; mais pour la mieux 
comprendre encore, il convient de re-
monter un peu en arrière et de nous pla-
cer un instant dans la pensée de M. de 
Bismarck. Thiers, qui avait prédit, bien 
avant Sadowa, et la victoire de la 
Prusse, et la domestication de l'Allema-
gne, et la vassalisation ultérieure de 
l'Autriche, prévoyait, à ce moment 
même, que la Prusse s'efforcerait de 
réaliser, avec Berlin comme capitale au 
lieu de Vienne, le formidable empire de 
Charles-Quint, et, ajoutait-il « pour com-
pléter l'analogie, cet empire de Charles-
Quint au lieu de s'appuyer comme dans 
le'XV0 et le XVI0 siècles sur l'Espagne 
s'appuyerait sur l'Italie ». Tel paraît 
bien avoir été le but de M. de Bismarck 
quand il s'efforça de susciter et d'aigrir 
lës regrettables malentendus, véritables 
dissensions de famille, qui séparèrent 
un instant les deux nations-sœurs, si 
bien faites pour s'entendre. Il y eut des 
erreurs réciproques. N'en parlons plus. 
La famille est de nouveau réunie. Trois 
des sœurs latines combattent pour la 
même cause : la quatrième, l'Espagne, 
un instant troublée dans les apprécia-
tions de quelques-uns de ses groupes 
par la propagande germanique, nous 
manifeste ses précieuses sympathies de 
plus en plus nombreuses." 

En rappelant les services que nous a 
rendus, qu'a rendus à la cause du droit 
M. Tittoni, qui passe avec raison pour 
l'un des premiers hommes d'Etat de 
l'Europe contemporaine, nous ne fai-
sons qu'acquitter une dette de cœur. 
Cette dette s'augmente encore aujour-
d'hui. En intervenant de nouveau, avec 
la haute autorité qui s'attache à son 
titre, à son nom, à sa valeur person-
nelle et à ses éclatants services, et en 
portant la question sur le terrain des 
responsabilités de la guerre, l'éminent 
ambassadeur apporte à la cause des Al-
liés un concours important. Louis XVIII 
prétendait que le livre de Chateaubriand, 
:« De Bonaparte et. des Bourbons » lui 
avait valu une armée. Je suis certain 
que le livre de M. Tittoni, dont je re-
parlerai après l'avoir étudié de près, 
mais tel qu'on peut dès à présent le 
concevoir quand on connaît l'auteur et 
son sujet, ne manquera pas dë valoir 
aux Alliés de nouvelles et abondantes 
sympa th'0*. 

Louis Martin 

Le Tunnel de la Manche 
Londres, 27 Octobre. 

M. Asquith a reçu une députation de ceux 
des membres du Parlement britannique 
qui désirent voir la Grande-Bretagne re-
noncer aux traditions séculaires de- l'insula-
rité, et recommandent la construction d'un 
tunnel sous la Manche. 

Les partisans du projet ont, exposé les 
avantages Indéniables eue l'existence d'un 

tunnel aurait offerts, au cours de la guérite 
actuelle, au cas, bien entendu, où le grand 
état-major allemand n'en eût pas tenu 
compte dans la préparation de son plan 
d'attaque. 

M. Asquith a répondu qu'à un point de 
vue, étant donné les circonstances actuelles, 
cette question ne présente pas une urgence 
extrême. Il s'agit donc de l'avenir. 

En juillet 1914, un mois avant la guerre, 
le Comité de la Défense Nationale conclut à 
la majorité contre la création du tunnel, 
confirmant ainsi les nombreuses décisions 
militaires antérieures. 

L'expérience de la guerre actuelle cons-
titue un nouveau facteur de la puissance 
énorme, dont peut-être les experts navals 
et militaires sont seuls en état d'apprécier 
la valeur. Il estime donc que la question 
doit leur être derechef soumise. 

• Il ne m'appartient pas d'en dire davan-
tage, conclut M. Asquith, et je veillerai a 
ce que la question soit l'objet d'un nouvel 
examen ». 

La députation a remercié M. Asquith pour 
sa réponse sympathique. 

PROPOS DE GUERRE 

Marraines 
Au cinéma, deux jeuaes filles causent ce-

pendant que sur l'écran défilent les actualités 
de la guerre. On sait que les dames réservent 
toute leur attention pour les exploits de la 
blonde Elaine et profitent des actualités de la 
guerre pour se raconter leurs petites histoires. 

i" Jeune fille. — Il y a longtemps que 
vous êtes rentrée de la campagne? 

2e Jeune fille. — Huit jours aujourd'hui. 
in Jeune fille. — Vous ne vous êtes pas 

trop ennuyée ? 
3" Jeune fille. — Pas trop... Figurez-vous 

que j'ai passé tout mon été à écrire des lettres 
à mon filleul. 
in Jeune fille.— Ah 1 vous avez un filleul ? 
f Jeune fille. — Oui. Oh! c'est un garçon 

très modeste. Sa famille est restée dans les 
pays envahis; alors depuis deux ans il n'a 
plus de nouvelles. Il est seul^ sans famille, 
sans rien. 

/" Jeune fille. — Pauvre garçon ; il doit 
être bien triste. 

2° Jeune fille. — Pas du tout. Si vous lisiez 
ses lettres, pleines de courage, de bonne hu-
meur. Il y avait des jours où j'avais le noir 
parce qu'il pleuvait, eh ! bien, ses lettres me 
remontaient. Et brave avec ça. Figurez-vous 
qu'il a été blessé au mois de juillet ; eh ! bien, 
il a refusé de se faire évacuer. Il m'a promis 
de venir nous voir à sa première permissipn. 

ln Jeune fille. — Il vous a envoyé sa pho-
tographie ? 

s» Jeunet fille. — Oui, mais il est au miiièu 
d'un groupe, on ne distingue pas très bien. 
Il est grand, blond et il fume la pipe comme 
les vrais poilus. Moi jé voulais lui envoyer 
aussi ma photo, mais maman n'a pas voulu. 
Alors, je la lui ai envoyée quand même, en 
cachette; une jolie photo où je suis en décol-
leté, avec mon tour de plume au cou. J'ai 
couru tous les magasins. J'ai voulu un 
cadre digne d'elle. J'ai fini par trouver 
un amour de médaillon pompadour qui m'a 
coûté quarante francs ! Mes amies l'ont trouvé 
si joli qu'elles ont voulu avoir le même pour 
l'envoyer à leur filleul... Maintenant, je lui 
brode un étui à cigarettes avec ses initiales 
en perles d'or, je le lui enverrai pour sa fête 
qui est dans un mois... Et vous, vous n'avez 
pas de filleul... 

in Jeune fille. — Si, deux ; seulement je 
préfère leur envoyer du tabac et des chaus-
settes. Je pense que ça leur fait davantage 
plaisir. 

ANDRE NEGIS 

Le Développement et rorpuisatioe isi 
Pour faciliter la visite des champs 

de bataille et conserver la clien-
tèle des touristes étrangers 

Paris, 27 Octobre. 
Le Conseil supérieur du tourisme s'est 

réuni ce matin, au ministère des Travaux 
Publics, sous la présidence de M. Marcel 
Sembat. Le ministre a exposé que les cir-
constances actuelles doivent orienter l'office 
du tourisme vers de nouvelles réalisations 
pratiques, afln de faciliter à nos amis étran-
gers la réalisation de leur ardent désir de 
visiter les champs de bataille à jamais illus-
tres, où les armées alliées défendirent la 
cause de la civilisation et de les inciter à 
parcourir les sites et admirer les monuments 
dont la France est remplie, il a préconisé 
une active propagande a l'étranger, l'édifi-
cation de nouveaux hôtels et l'amélioration 
de ceux qui existent. 

L'Office National, a-t-il dit, doit proyoquer 
toutes les initiatives en vue du développe-
ment du tourisme en France et coordonner 
les efforts de tous les groupements et indus-
tries touristiques. 

M. Fernand David, dont M. Sembat a ap-
précié l'activité et l'esprit d'initiative et qu'il 
a désigné comme président du Conseil d'ad-
ministration, a assuré le ministre de la vo-
lonté qu'a le Conseil de ne s'attacher qu'à 
dès travaux pratiques et Immédiatement réa-
lisables. 

Déjà même, par exemple, des démarches 
ont été faites auprès des ministres de la 
Guerre et des Travaux Publics pou* l'orga-
nisation touristique de la zone des armées 
après la guerre. 

M. Borrel, député, a entretenu le Conseil 
de l'utilité que présentait le groupement des 
Syndicats d'initiative en vue d'une action 
commune. Leur effort devra être appuyé par 
les ressources provenant d'une taxe de sé-
jour, ainsi que cela1 a lieu partout à l'étran-
ger. 

M. Léon Auscher développe les moyens 
qu'il convient d'employer pour faire de no-
ire hôtellerie la grande industrie nationale 
qui nous permettra de recevoir et de conser-
ver l'immense clientèle étrangère qui contri-
buera tant à la renaissance de notre vie éco-
nomique. 

M. Fernand David ajoute qu'une Commis-
sion d'études économiques de questions 
hôtelières vient d'être constituée par le Con-
seil d'administration qui a charge de recher-
cher par quels moyens les capitaux consi-
dérables, dont a besoin l'industrie hôtelière, 
pourront être mis à sa disposition. 

Le ministre des Travaux Publics a ensuite 
présenté un programme de travail au Con-
seil supérieur qui en a adopté les termes ; le 
Conseil a enfin désigné, sur la proposition 
dd M. Marcel Sembat, comme vice-président 
du Conseil supérieur, MM. Fernand David, 
président du Conseil d'administration ; Hé-
brard de Villeneuve, Lucien Cornet, séna-
teur, président du groupe sénatorial du tou-
risme ; Antoine Borrel, député, président du 
tourisme de la Chambre des dénutés. 

818' JOUR DE GUERRE 

muniqué officiel 
Paris, il Octobre, 

le gouvernement fait, à 15 heuresf le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, canonnade intermittente. Nos tirs 
d'artillerie ont fait exploser un dépôt de munitions dans la région 
Genermont-Ablaincourt. 

Au nord de Verdun, nous avons effectué, pendant la nuit, des 
opérations de détail dans le secteur à l'ouest et au sud du fort de 
Vaux. Nous avons fait une centaine de prisonniers et réalisé quel-
ques progrès au cours de ces actions. 

L'ennemi a violemment bombardé nos positions dans la région 
de Douaumont et du Chênois. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Dans la nuit du 26 au 27, nos avions de bombardement ont jeté 
quarante obus sur la gare de Grandpré, huit sur celle de Challeran-
ges, trente sur les bivouacs ennemis de Frêtoy-le-Château et d'Avri-
court (nord de Lassigny) où deux incendies ont été constatés. 

Dans la même nuit, dix de nos avions ont lancé deux cent qua-
rante obus de 120 sur la gare de Conflans et trente, de même cali-
bre, sur la gare de Courcelles. Les objectifs ont été atteints par de 
nombreux projectiles. 

Un autre de nos appareils a jeté six obus sur la voie ferrée de 
Pagny^sur-Moselle. ' 

^3R.3VnÊ::E D'ORIENT 

Aucun événement important à signaler. Le mauvais temps con-
tinue à gêner les opérations. 

Communiqué officiel anglais 
L'èlat-md\or britannique fait te communiqué officiel suivant ï 

Londres, 27 Octobre, 11 h. 10 : 
' n a plu très fortement toute la nuit, 

L'artillerie ennemie a montré de l'activité au sud de l'Ancre. 
Nous avons exécuté avec succès, dans la même région, un coup de main sur 

les tranchées allemandes. 
Rien à signaler sur le reste du Iront. 

LA VIE CHÈRE 
Le droit de taxer 

— Vous devez recevoir de nombreuses 
lettres sur l'insuffisance des taxations, me 
dit le haut fonctionnaire dont je continue 
l'instructive conversation. 

— En effet, répondis-je. La masse du pu-
blic ne se rend pas un compte exact de 
l'inefficacité de la loi da 20 avril 1916. 

Le droit de taxer est trop éparpillé d'a-
bord, trop incomplet ensuite II n'y a guère 
que la zone des armées où les généraux, 
commandant les armées, peuvent appliquer 
les règles de la taxation aux denrées ainsi 
qu'aux boissons destinées aux troupes. Ce 
même pouvoir leur appartient pour la popu-
lation civile. 

On ne peut qu'approuver cette sage pré-
voyance du législateur. Pourquoi n'en a-
t-il pas fait ainsi dans la zone de l'intérieur, 
en substituant les préfets aux généraux î 
Cela eût évité bien des complications, re-
médié surtout aux difficultés qu'ont à sur-
monter les Commissions consultatives lors-
qu'il s'agit de prendre des mesures dans 
l'intérêt des consommateurs. 

La taxation sans droit de réquisition de-
vient un leurre, dans la plupart des cas. Ce 
que l'Etat a fait pour les blés, il fallait qu'il 
le fasse pour le vin, les pommes de terre, 
les viandes, pour tous les produits alimen-
taires qui servent couramment à la con-
sommation. Le prix de la vie eût été 
abaissé de suite de 30 à 50 %. 

Il est vrai, que le gouvernement, tou-
jours soutenu par la Chambre des députés, 
ne l'a pas été par le Sénat. La loi du 20 avril 
1916 a subi de profondes modifications au 
Luxembourg, au détriment des pauvres fa-
milles qui constituent la majorité de la na-
tion. 

Voyez ce qui s'est passé récemment à Pa-
ris. Le préfet de police, d'accord avec la 
municipalité, taxe les pommes de terre, 
suivant leur qualité, de 0.15 centimes à 
0.30 centimes. Que se produit-il ? La raré-
faction sur les marchés de la capitale. Ce 
n'est pas sans peine, sans heurt, que l'on 
a pu, sous certaines conditions, obtenir le 
réapprovisionnement de la vieille Lutècé, 
du précieux tubercule, vulgarisé par Par-
mentier. 

Supposez, au contraire, que la taxe sur 
les pommes de terre, avec réquisition, eût 
été étendue à la France entière, avec des 
variations sur les prix, suivant les régions, 
pour combler les frais de transports, au-
cun incident ne serait survenu. Le simple 
bon sens indiquait cette décision. 

Il en serait de même pour la plupart des 
substances qui servent à l'alimentation. 
Pour la viande, n'a-t-il pas fallu d'abord, à 
la Commission consultative des taxations 
qui l'a remplacée ensuite, efficacement se-
condées toutes deux, par le préfet du dépar-
tement, s'entendre avec un fournisseur 
pour régulariser, en quelque sorte, le mar-
ché des abattoirs à Marseille ? 

Est-ce qu'il n'en a pas été de même pour 
la vente des pommes de terre au taux de 
25 centimes le kilo, les jaunes ou blanches, 
de 30 centimes les rouges ? L'office de modé-
rateur, pour les viandes de bœuf ainsi que 
de mouton, n'existe plus en dehors de Mar-
seille, pour beaneouD de communes. Il y a 

des écarts qui vont jusqu'à deux francs par 
kilo. Comment les expliquer î 

Cette question des viandes méritera un 
examen détaillé. N'oublions pas d'ailleurs, 
que les maires ont seuls qualité pour la 
taxer ainsi que le pain. C'est ce qu'il im-
porte de bien établir, pour fixer les res-
ponsabilités. L'Etat s'est réservé le taux du 
sucre, du café, des huiles, non comestibles, 
ainsi que des essences de pétrole. C'est 
absolument insuffisant. 

De cette façon de procéder, dérive, en 
grande partie, la cherté de l'existence alors 
que les vivres sont en abondance, grâce à 
la maîtrise des mers, ainsi qu'aux récol-
tes de 1916, supérieures à celles de 1915. 
Pourquoi ne pas avoir pris les précautions 
nécessaires pour empêcher une hausse qui 
ae développe dans des proportions inquié-
tantes à rapproche de 1 hiver ? 

PIERRE ROUX. 

Vienne et Berlin désirent la Paix 
m 

Toutes lenrs offres nettement repoussôes 
Rome, 27 Octobre. 

On apprend de Suisse qu'on remar-
que une grande activité diplomatique et 
politique entre Vienne et Berlin. Elle 
serait surtout nécessitée par l'assassi-
nat du comte Sturgh, mais on sait aussi 
que ces temps derniers, l'Allemagne, 
d'accord avec l'Autriche, a fait des ef-
fort désespérés pour proposer la paix à 
la Russie par l'intermédiaire des neutres 
et que toutes les offres ont été nettement 
et catégoriquement repoussées. 

Un Soldat anglais a capturé 
102 Allemands 

Londres. 27 Octobre. 
Parmi les quinze nouvelles croix de Victo-

ria qui viennent d'être décernées à des offi-
ciers et soldats anglais pour bravoure excep-
tionnelle, les journaux remarquent la belle 
citation du soldat T.-A. Jones, d'un répriment 
du Cheshlre. qui a capturé 102 ennemis. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 28 Octobre 

En Champagne, de fortes reconnaissances 
allemandes, appuyées par des tirs lacrymogè-
nes et suffocants, sont détruites vers la butte 
de Takure. 

Succès russes dans la région des lacs et 
sur la Chara., 

Les Italiens progressent en Judicarie, dans 
la région du lac de Garde et dans le. secteur 
de risonso au Monte-Nero.. 

La retraite, serbe, continue. 

JL*A. GUERRE 

faite allemande devant Verdun 
La situation s'améliore sir le front romain 

Paris, 27 Octobre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation militaire 
et diplomatique. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier. — 

Parte, 27 Octobre., 
A quatre reprises différentes, les Boches 

se sont rués à l'assaut de nos nouvelles li-
gnes au nord de Verdun. Deux attaques, 
Vune le matin, l'autre à 2 heures 30, ont été 
dirigées contre Douaumont. La troisième 
s'est produite un peu plus tard au sud-est 
du fort. La dernière était dirigée contre le 
bois de Chauffour. 

Nulle part l'ennemi n'a pu aborder nos 
positions, et comme il attaquait en gran-
des masses, dans lesquelles nos feux fai-
saient de larges trouées, on devine 'fce 
qu'ont dû être ses pertes pour un résultat 
absolument nul. Cet échec sanglant, en 
même temps qu'il raffermit noire victoire, 
prouve la solidité de nos gains. Ce ne sont 
pas de pareilles tentatives, aussi vaines que 
sanglantes, qui remonteront le moral du 
soldat allemand. 

La bataille n'est certainement pas finie de 
ce côté, mais c'est nous sans doute qui la 
poursuivrons. 

De Ftoide-Terre à la butte de Douaumont, 
nous tenons sous nos feux les positions bo-
ches depuis la cote du Poivre à Bemnvaux. 
Le kronprinz ne peut pas se résigner à de-
meurer inactif dans une telle situation, 
mais comment pourra-l-il organiser une of-
fensive puissante, puisqu'il avait dû dégar-
nir son front pour renforcer celui de la 
Somme, où les troupes impériales reculent 
sous l'effet de notre pression irrésistible ? 

Les nouvelles de Roumanie sont meilleu-
res ou plutôt moins mauvaises. Je suis loin 
de penser que tout péril est écarté, mais 
f estime qu'il ne faut pas se laisser aller au 
pessimisme. Mackensen ne paraît pas telle-
ment triomphant de son succès en Do-
broudja. Va-t-il continuer à poursuivre les 
Russo-Roumains sur leurs positions nou-
velles, ou médite-t-il le passage du Da-
nube ? 

Tai montré que l'une ou l'autre de ces 
hypothèses pouvait être envisagée, bien que 
très téméraire. Le général allemand est ce 
qu'on appelle un audacieux, mais l'audace 
ne suffit pas toujours. 

Sur la frontière transylvanienne, l'effort 
de Falkenhayn parait rencontrer une résis-
tance opiniâtre. Celte fois nous n'avons que 
des impressions, d'ailleurs, tous les éléments 
d'appréciation sérieux faisant défaut sur les 
forces en présence. Mais nous pouvons es-
pérer que la résolution des Alliés de secou-
rir la Roumanie, affirmée hier encore par 
M. Lloyd George, se traduira à temps par 
les décisions indispensables que le senti-
ment et l'intérêt commandent à la fois. 

MARIOS RICHARD, 

te Tsar et le Roi de Roumanie 
Les Russes soutiendront 

les Roumains jusqu'au bout 
Berne, 27 Octobre. 

Une dépêche officielle reçue ici de 
rétrograde, dit que le tsar a donné sa 
parole au roi de Roumanie, que toutes 
les ressources de la Russie seront mises 
en œuvre pour protéger la Roumanie) 
repousser les attaques de Falkenhayn, 
reconquérir sur Mackensen le terrain 
perdu, et réaliser la plus grande Rou-
manie. 

La Bâtai 
Notre situation est excellente 

La lntte continuera pendant l'hiver 
Londres, 27 Octobre. 

Le major général Maurice, directeur des 
opérations militaires au War Office, a ac-
cordé à un correspondant du New-York-He-
rald, un entretien au sujet des événements 
sur le front britannique de la Somme. 

« On a critiqué la lenteur de notre avance, 
a dit le général Maurice, mais nous n'avons 
pas progressé plus loin, ni plus vite que 
nous ne le voulions. Notre œuvre est métho-
dique et délibérée. Le résultat est que ja-
mais, depuis le début de notre offensive en 
juillet, nous n'avons subi un échec, et nous 
avons allongé notre ligne, forçant les Alle-
mands à combattre sur 2.200 mètres de plus 
qu'en Juillet. C'est le résultat de la courbe 
que nous avons imposée à la ligne de front. 

« Au cours du dernier mois, nous avons 
fait plus que pendant les deux mois précé-
dents, mais nous ne pensons point conti-
nuer à progresser avec la même rapidité, 
,en raison des modifications du terrain ; au 
*delà du champ de bataille plat où nous 
sommes actuellement, il existe des hauteurs 
fortifiées par les Allemands. Cependant, il 
ne s'agit plus que de défenses hâtivement 
construites, sur une ligne peu épaisse. Elles 
ne sont en rien comparables aux travaux 
formidables d'où nous les avons chassés. 

« Quoi qu'il en soit, si dans les journées 
raccourcies de l'hiver, nous ne pouvons es-
pérer réaliser des progrès ausi rapides, une 
chose est certaine, c'est que nous ne nous 
arrêterons point. Une grande bataille a été 
livrée à Bapaume, en janvier 1871, entre les 
Français et les Allemands. Donc, quoique le 
mauvais temps Duisse en Quelque mesure 

ralentir nos opérations, il ne les arrêterai 
pas. Nous pousserons de l'avant. 

« En résumé, nous avons tous les mo* 
tifs pour croire que les Allemands rac<( 
courcissent leurs lignes que s'ils y sont forW 
cés. Dans ce cas, nous concentrerons lea( 
forces nécessaires contre leur ligne racJ 
courcie. 

« En résumé, nous avons tous les "motifs? 
d'être satisfaits des événements actuels SUJJ 
notre front ». 

Le kronprinz n'a pas assisté 
à la défaite de ses troupes 

Amsterdam, 27 Octobre. 
On apprend de Berlin que, pendant que lés; 

troupes françaises remportaient à Verdun la 
victoire, et s'établissaient sur « les raines fu-i 
mantes de Douaumont », le kronprinz se! 
trouvait à Berlin, à l'occasion de la fête da 
la kaiserine. 

Les Allemands reconnaissent 
notre puissance 

Amsterdam, 27 Octobre. 
Dans le Berliner Tageblatt, le mafor Mc\ 

rath déclare que le succès de la grande at-i 
iaque française du 24- octobre à Verdun est 
l'indice de la puissance toujours existants 1 des ennemis qu'il faut briser.. 

Le roi de Bavière 
sur le front français 

Zurich, 27 Octobre. 
Le roi de Bavière est parti pour le fronÇ 

français accompagné de son ministre de la-
Guerre. 

Les Allemands avouent leur défaite 
Berne, 27 Octobre. 

Les journaux allemands reconnaissent di.f< 
fleilement le succès français de Douaumont 
qui manifestement cause une très désagTéa-i 
bre surprise. 

L'Ami du Peuple du 25 octobre écrit à cal 
sujet : 

« Les Français ont remporté un succès à'i 
Verdun. Ils ont repris les ruines du fort etj 
du village de Douaumont. Cela causera une 
joie intense dans la presse française. Certai-
nement la perte de ce sol arrosé de tant d$ 
sang allemand nous est douloureuse. 

Le Beebachtor du 26 octobre dit . 
« L'attaque inattendue des Français à Ver-

dun semble leur avoir procuré un succès im-i 
portant. Il semble qu'il y ait eu une sur-' 
prise à laquelle du côté allemand à la suite 
du calme relatif de ces derniers temps on na-
s attendait pas, des positions importantes et1 

qui nous avaient coûté beaucoup de sang son» 
de nouveau perdues pour nous, l'ardeur des* 
Français en est ranimée. 

Cette nouvelle donne un goût d'amertume 
aux jojreuses nouvelles de ces derniers joura' 
que nous devons à Mackensen. 

Les Dernières Nouvelles de Hambourg drt 
26 disent : 

* Puisque le communiqué français annonça 
la reprise de Douaumont et la rupture du 
front sur 7 kilomètres il faut bien avouer qua 
les Français ont dû sans doute remnorteE 
un succès. * 

Les mensonges des Allemands 
démentis par eux-mêmes 

Paris, 27 Octobre. 
Les dépêches allemandes du 2G octobre sé 

décident à enregistrer la victoire qui nous a 
valu, le 24 octobre, le village et le fort da 
Douaumont, ainsi qu'un large espace de 
terrain sur un front de 7 kilomètres Mais,, 
à en croire nos ennemis, cette victoire se^ 
rait due à des causes diverses, telle que la 
brume, l'incendie du fort, etc., etc. Le com-
mandement allemand aurait pris immédia-
tement le parti d'ordonner le recul général) 
sur tout le front. î La plupart de nos trou-
pes, disent les dépêches officielles, ne sa1' 
sont décidées que sur un ordre formel, et 
malgré elles, à ce repli sur des posi-
tions préparées d'avance immédiatement ati 
Nord ». 

Nos ennemis ont eu raison de dire seule* 
ment « la plupart de nos troupes », car en' 
admettant leur version, 5.000 de leurs sol-
dats ont préféré se rendre plutôt que sd 
replier. 

Voici, d'ailleurs, un message allemand 
pris sur un pigeon voyageur qui prouve qua 
nos adversaires n'ont pas tous attendu l'or< 
dre de repli pour l'exécuter : « Le feu rou-
lant ennemi avec les plus gros calibres est 
tel que les secteurs S. C. H. sont consi-
dérablement aplatis. La garnison, y compris 
celle de V., est complètement bouleversée* 
Des partis ont dû se retirer sur le 83» régi* 
ment et sur le 90» qui ont dû également se( 
replier. 

« Le quartier V. (von Raun) * est soumis 
à un feu tel que le poste d'observation est 
endommagé. Toutes les sorties, mêmes les 
nouvelles, sont bombardées. On travaille 
continuellement à leur dégagement. Il n'yi 
a plus d'observation possible. Le bataillon 
demande instamment sa relève ce soir par 
des troupes .fraîches. Le bataillon n'est pas 
en état de combattre. La liaison en avant 
est complètement supprimée. — Signé : Lieu-
tenant en premier, STEINBREGHT ». 

Ce document se passe de commentaires, 
et vient donner aux dépêches officielles da 
nos ennemis un démenti d'ailleurs superflu. 
Trois divisions françaises ont attaqué aveo 
une vaillance admirable sept divisions aile* 
mandes et les ont entièrement battues. Voilà' 
le fait. Le brouillard et le soi-disant incendia 
du fort en terre et en béton armé n'enlève-
ront rien à ce magnifique succès. 

Nos succès salués 
par la presse roumaine 

Bucarest, 27 Octobre. 
La presse roumaine entière salue avec em 

thousiasme le glorieux fait d'armes français 
devant Verdun. Faisant remarquer sa grande 
importance, VUniversal dit que la grande 
victoire dont les importantes conséquences 
ne tarderont pas à se faire sentir marque 
la continuation de l'offensive française, de 
même que la victoire de la Marne signifia 
la fin de l'offensive allemande. 

h'indévendance. Roumaine^ dans 1« mêm^ 
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sens, montre le chemin glorieux parcouru de-
puis la Marne et fait ressortir l'importance 
de la nouvelle victoire de Verdun pour tous 
les autres alliés. 

la retraite des Boisssiaip 
s'est eîfeGluîe en ban ersira 

Pétrograde, 27 Octobre. 
Les milieux militaires affirment que le re-

trait des forces russo-roumaines de la ligne 
Coastantza-Megtdia fut le résultat de consi-
dérations purement stratégiques. L'armée se 
replia en ordre parfait et en combattant, in-
fligeant de sérieuses pertes à l'ennemi dont 
elle retarda l'avance. 

Quant à là cause immédiate du repli, il 
faut la trouver dans le renforcement par 
trois divisions de l'armée de Mackensen qui 
en compte maintenant 10, ce qui représente 
une division par environ 5 kilomètres. 

Quant à l'offensive de Falkenhayn, on ex-

firime le ferme espoir qu'avant longtemps 
es troupes roumaines et leurs Alliés réussi-

ront a annuler les succès obtenus par l'en-
nemi. 

Les eni'ïJîissQurs n'ont pas trouvé de farine 
ni sie pètrotë à Oensîasta 

Pétrograde, 27 Octobre. 
'A Odessa viennent d'arriver, de Constantza. 

les consuls français, rqsse et anglais qui ont 
quitté les derniers la ville en flammes. Avec 
les consuls sont aussi arrivés à Odessa plu-
sieurs officiers roumains, des équipes d'ou-
vriers ayant travaillé dans le port et de nom-
breux réfugiés civils. 

L'évacuation de Constantza se fit dans l'or-
dre le plus complet ; les prescriptions du 
gouvernement ont été exécutées jusqu'au der-
nier délai. La population a beaucoup souffert 
du bombardement aérien de la ville. Les esca-
drilles diavions ennemies se composant cou-
vent de quinze uppareils laissèrent tomber 
sur las paisibles habitants des quantités co-
pieuses d'obus do gros calibre. Quelqùes bom-
bes sont tombées dans l'édifice du Casino, 
transformé en hôpital militaire et qui était 
plein de blessés et de malades. Quinze hom-
mes y furent tués ou blessés grièvement. 

A partir du 20 octobre, Constantza fut bom-
bardée par des batteries composées de pièces 
lourdes allemandes ; il fut alors recommandé 
aux habitants de partir sans délai. L'artillerie 
allemands bombarda énergiquement le port, 
mais avant de le quitter les Russo-Roumains; 
incendièrent les dépôts de farine et d'autres 
denrées alimentaires et firent exploser les 
bidons remplis de pétrole et de benzine. Lors-
que les Allemands entrèrent dans la ville, 
tout y était brisé et des flammes montant de 
tous côtés accueillirent les envahisseurs. 

-L'ennemi est refsaîé en ioliiavie 
et arrêté Elans la Gobroirôja 

Bucarest, 27 Octobre. 
Le communiqué roumain fait ressortir la 

bonne situation dans les Karpathes, en Mol-
davie, où l'ennemi est refoulé hors des fron-
tières et n'occupe plus en territoire roumain 
que quelques kilomètres carrés sur deux 
points. 

En présence de ses échecs en Moldavie, 
l'ennemi continue ses poussées violentes 
dans les Karpathes de Transylvanie où ont 
lieu des luttes acharnées sur tous les points, 
Prédéal, Dragoslaw, Kuca, Terjugie, sans 
succès appréciables pour l'ennemi. Sur le 
front de la Dobroudja, grâce à l'arrivée de 
renforts roumains et russes, une résistance 
acharnée est opposée a toutes les attaques 
ennemies. 

La ïie à Bucarest 
Pétrograde, 27 Octobre. 

On mande de Bucarest au Bousskqïe 
BJovo : 

La capitale roumaine est méconnaissable. 
A la vie brillante et facile d'autrefois une 
tenue martiale et sévère a succédé. 

Ce changement s'est opéré dès le premier 
jour de mobilisation. Les étincolantcs voitu-
res de place, avec leurs attelages brillants, 
ont disparu' les premières. On a fermé les 
cafés, toujours pleins de monde, sans en 
excepter le fameux café Kapeha, Je rendez-
vous des ministres futurs éî anciens. 

On a fermé les théâtres, les cinémas, les 
concerts, les rues sont plongées dans l'obs-
curité, les volets rigoureusement fermes ; 
tout mouvement cesse après 9 heures. Les 
téléphones sont interdits â la population ci-
vile. 

Les raids des zeppelins et les bombarde-
ments aériens n'ont fait qu'exaspérer la po-
pulation, comme partout ailleurs. 

LA JQURNÉE PARLEMENTAIRE 
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Gcnavisnipé serbe 
Salonique, 27 Octobre. 

Le 25 octobre, dans qu-slques combats 
focaux favorables pour nous, nous 
avons enlevé quelques tranchées enne-
mies, pris une mitrailleuse et plusieurs 
dizaines de soldats, dont quelques offi-
ciers. 

Ippei î!e ii elasses m résamsias 
Salonique, 27 Octobre. 

Le gouvernement provisoire a décidé d'ap-
peler dix classes de gendarmes réservistes 
de 1903 à 1912. 

Malgré un démenti d'Athènes, les royalis-
tes, 'voyant la progression du mouvement 
révolutionnaire, envoient des émissaires 
pour essayer do contrecarrer' le mouvement. 

Les capitaines des vapeurs 
alliés captnrés seront 

reîsniss prisonniers 
Zurich, 27 Octobre. 

Une note officieuse allemande annonce 
que se basant sur le paragraphe 100 du Code 
naval allemand, les autorités navales alle-
mandes, ont décidé de garder prisonniers 
tous les capitaines de vapeurs de commerce 
anglais, français, russes et italiens, qui tom-
beraient dans leurs mains. 

Les Allemands, qui agiraient alors au mé-
pris du droit international, prétendent que 
ces capitaines ont tous reçu de leurs gou-
vernements des instructions leur enj oignant 
do se livrer à l'espionnage, de faire dès ob-
servations et des signaux sur les mouve-
ments de la flotte allemande. 

kes pertes de îa marins norvégienne 
Christiania, 27 Octobre. 

Les pertes subies par la flotte marchande 
norvégienne, résultant de la guerre, attei-
gnent actuellement un tonnage brut enregis-
tré de 203.134 tonnes ; les navires perdus 
étaient assurés pour un montant total de 
B.50O.O0O livres sterling ; le nombre des vic-
times s'élève à Ï49. 

Les torpillages de navires neutres 
eonMnusnî 

Brest, 27 Octobre. 
Depuis dimanche dernier, six navires ont 

été coulés par les sous-marins allemands, ce 
sont : le vapeur danois Hëbê, l'équipage a 
été débarqué ; le vapeur danois Hclga, 12.000 
tonnes, l'équipage a été sauvé et débarqué ; 
le vapeur norvégien Rlssoy, dont 8 hommes 
ont été recueillis et débarqués ; le dundee 
Marie-Stella, l'équipage a été débarqué ; 
enfin le vapeur norvégien Vénus-ll, l'équi-
page composé de 24 hommes a été recueilli 
car une baroue de rjêche et débarqué. 

Paris. 27 Octobre. 
Un nombreux public assistait aujourd'hui 

à la troisième séance consacrée a la discus-
sion des interpellations sur l'utilisation des 
effectifs et les visites d'auxiliaires.' ' 

A 3 heures 15, M. Desciianol déclare la 
séance ouverte. ^ 

M. Luge! pose au ministre do la Guerre, 
qui l'accepte, une question sur la réglemen-
tation de la oireufàtiùn dans la zone dès 
armées. Il fait, sur les entravas apportées à 
cette circulation, certaines observations 6ur 
lesquelles ie général Roques déclare vouloir 
s'expliquer en répondant à l'ensemble des in-
terpellateurs. 

L'utilisation des effectifs 
Puis, la Chambre reprend la suite des in-

terpellations sur lès auxiliaires. 
M, Maro Kéviile prend la parole, Il expose 

que des jeunes gens des classes 1916 et 1917 
sont encore dans les usines et que devant les 
injonctions du Parlement, le sous-secrétairê 
aux Munitions a dû établir, cette semaine 
même, une circulaire ordonnant de les en-
voyer à l'armée. 

M. ' Marc Réville cite des exemples d'appli-
cation défectueuse de la loi Dalbiez et réclame 
du gouvernement des mesures énergiques 
pour y remédier. 

M. Lebrun lui succède. Il intervient en fa-
veur des hommes de réserve et territoriale 
dont certains prennent part à la bataille, 
tiennent les tranchées de première ligne ou 
exécutent des travaux du front sous le feu 
ennemi. Parmi ces hommes, il en est qui ont 
été convoqués avant l'ensemble de leur classe 
et qui ont ainsi à leur actif huit à neuf mois 
de service de plus. 

Une voix : Ceux du Nord et de l'Est. 
DiscoïîïS du générai Roques 

M. le général Roques demande à répondre 
aux intcrpellateurs, bien que la liste des 
orateurs ne soit pas épuisée. Car il craint 
de ne pouvoir assister aux prochaines séan-
ces. J'ai été ému des thèses impressionnan-
tes, des cas étranges apportés a la tribune et 
je me suis demandé avec émotion si dés ac-
tes si nombreux et si répréhensibles ont pu 
se passer sous le couvert de mon adminis-
tration. 

Répondant à M. Rognon, le ministre de la 
Guerre déclare que la circulaire du 4 avril, 
qu'il a critiquée, a été rédigée d'accord avec 
la Commission de l'Année et notamment avec 
M. Dalbiez. Il n'y a pas eu de visites collec-
tées obligatoires des auxiliaires. En ce qui 
concerne les visitos individuelles, des erreurs 
ont pu se produire. 

Répondant à MM. Jordan et Landry, le mi-
nistre expose qu'il a nommé une Commission 
spéciale chargée do vérifier les opérations des 
inspecteurs du contrôle. En ce qui concerne 
les visites d'auxiliaires, elle va se rendre en 
Corse. 

M. Rognon. — Mais les mêmes faits se sont 
produits dans toute la France, pas seulement 
en Corse, 

MM. «Sugy et Ar.cirô Hesso. — Parfaitement. 
Le généra! Roques. — La Commission com-

mencera son enquête par la Corse mais la 
continuera partout après. 

Voix : « Très bien ! très bien ! » 
Le général Rcqije3. — J'ai pris une circu-

laire aux termes de laquelle toute décision 
entachée d'un vice de forme relativement aux 
visites d'auxiliaires sera annulée. 

M. Rognon. — Mais comment les hommes 
versés illégalement dans le service armé pour-
ront-ils revendiquer le rétablissement de 
leur ancienne situation ? 

L<3 général Roques. — Ce sera l'objet d'une 
nouvelle circulaire. (Applaudissements. Rires.) 

La général Roques expose encore que ses 
circulaires ont eu pour effet de faire partir 
au front depuis la loi Dalbiez 203.000 hom-
mes du service armé qui étaient restés jus-
que-là à l'intérieur. C'est tout de même un 
résultat. (Applaudissements). Enfin 53.000 
femmes ont remplacé autant de mobilisés 
dans la zone des armées. J'ai encore envoyé 
des instructions pour obtenir un état de la 
situation des hommes du service armé uti-
lisés dans les services do l'arrière dans la 
zone des armées et j'ai envoyé des contrô-
leurs pour en vérifier l'exactitude ; il y a 
tout de même un créneau dans le fameux 
mur impénétrable entre la zone de l'armée 
et celle de l'intérieur. (Rires, applaudisse-
ments). 

Puis il donne longuement lecture des nom-
breuses circulaires qu'il a prises pour récu-
pérer le plus grand nombre de combattants 
possible. 

M. Jugy. — Mais il y a de. la mauvaise vo-
lonté dans l'application qu'en font vos su-
bordonnés 1 (Applaudissements). 

Parlant cle l'a question traitée par M. Le-
brun, des territoriaux appelés avant leur 
classe, le ministre rend hommage à leur at-
titude admirable. Jamais, dit-il, ils n'ont eu 
un mot de plainte. (Applaudissements). Us 
sont toujours à la peine parce qu'il y a tou-
jours dvi travail à faire à l'arrière ! jamais 
dans aucune guerre il n'a fallu tant travail-
ler. C'est une guerre de travail. Eh bien ! je 
donnerai à ces hommes une compensation 
d'abord pour la classe 18S9 en bloc, puis 
pour les hommes des classes plus récentes 
appelées avant leur tour. 

Répondant aux observations de M. Mourier 
sur les sursis, le' général Roques, comme Piri-
terpelîataur, rend hommage aux cheminots 
qui, réduits de 15 %, ont assuré un trafic su-
périeur cle 45 0/0 au trafic normal. Quant aux 
autres sursis, ils ne sont accordés qu'à des 
hommes indispensables. 

M. Oiïfrey. — Le chef de ballet de l'Opéra 
est-il indispensable 1 (Rires.) 

Lo généra! Roques. — Il y a eu un effort 
de compression des sursis, effort qui se pour-
suivra de façon à ne plus en accorder qu'aux 
hommes de ia territoriale ou auxiliaires. En-
fin, pour le personnel des usines, il ne peut 
y avoir de mesure générale' brutale qui dé-
sorganiserait notre production. Déjà, le sous-
socrotaire d'Etat a pris une circulaire pour 
faire envoyer au front les Spécialistes des 
classes 13 et 17 actuellement dans les usines. 

Voix à Gauche. — Mais un journal du matin 
réclame pour qu'on ne l'applique pas 1 

M. Aibort-Thornas, sous-secrétaire d'Etat aux 
Munitions, de son banc. — Cela n'a rien à 
voir avec les décisions du gouvernement. Il 
y a des spécialistes indispensables à l'arrière 
comme à l'avant. 

Il en faut à l'avant pour, remonter les ca-
nons, pour réparer les autos. Ainsi, pendant 
la bataille de Verdun, errâce à eux, quarante-
deux sections de camions automobiles ont pu 
assurer, sans arrêt, le service entre Bar-le-
Duc et la Place. Nous allons demander au 
grand quartier général de faire le mémo 
effort que les industriels, de nous renvoyer 
lui aussi ces spécialistes de l'arrière que nous 
allons envoyer au front. Cette opération je la 
poursuivrai jusqu'au bout, loin de compro-
mettre la production de nos usines de guerre 
elle l'augmentera. (Applaudissements.) 

M. BouiMoux-Laffont. — Expliquez-moi com-
ment, à Lyon, un spécialiste de la classe 1894 
a été onvoyé au front pour être remplacé 
par un jeune homme de la classe 1917. (Vives 
protestations). Et l'orateur cite le numéro de 
la dépêche ministérielle qui a ordonné ' cette 
mutation. 

line voix au Centre : Voilà au moins des 
faits précis I 

M. Albert Thomas. — Je prendrai la sanc-
tion que comportera mon enquête. 

M. le général Roques, poursuivant son dis-
cours : Malgré la vivacité des critiques appor-
tées ici, j'espère que les interpellateurs se 
rendront compta de nos' efforts, et que là 
Chambre voudra clore ce débat par un vote 
unanime nous encourageant dans notre œu-
vre qui consiste à envoyer au front tous ceux 
qui sont en âge de servir et faire cesser ie 
spectacle des mal placés, des mal occupés, 
des mal mobilisés. (Vifs applaudissements). 

M. Hubert-Sîoiiser. — Voulez-vous nous dire 
votre sentiment sur la question de la nou-
velle visite des réformés et des exemptés ? 

M. ïo général Roques. — Je n'ai donné à la 
presse, sur cette question, ni note officielle ni 
note officieuse. Le gouvernement a l'habitude 
de faire connaître ses intentions par le dépôt 
de projet de loi. Il en a déposé un relatif à 
l'appel de la classe 1918. Le jour où il dépo-
serait un Droiet sur la revision des réformés. 

s'il le dépose, il nous appartiendra alors seu-
lement d'en parler. 

M. de Monzie parle ensuite. Il s'agit sur-
tout dans ce débat, dit-il, de la question des 
effectifs avant de songer à appeler une nou-
velle classe, à faire passer une nouvelle vi-
site à des malades ou des incurables, à réali-
ser l'amalgame des forces de l'Entente. Il 
réclame un effort plus grand de nos colonies, 
qui ont déjà fourni 435.000 combattants admi-
rables et propose que le recrutiment soit ap-
pliqué à l'Afrique du Nord comme l'avait d'ail-
leurs prévu une loi de 1913. 

M. le générai Roques promet d'étudier la 
question. 

M. Gompère Morel demande encore le ren-
voi dans leurs foyers des G. V. C. Le ministre 
lui répand que 75 % ont été supprimés. 

M. Lauchc. — Mais on garde autant de 
chefs. 

Le général Roque3. — Il serait dangereux 
de pousser plus loin dans cette voie. 

De divers côtés, on réclame la clôture du 
débat. 

M. Baraban). — Le ministre a-t-il voulu com-
prendre dans les mal utilisés, dans les mal 
mobilisés dont il pariait tout à l'heure les 
célibataires ecclésiastiques ? (Rires.) 

La clôture du déjjat est prononcée. 

LES ORDRES DU JOUR 
Le président donne lecture de Tordre du 

jour suivant présenté au nom du groupe so-
cialiste et du groupe radical-socialiste par M. 
Vincent Auriol et le docteur Mourier : 

« La Chambre, décidée à obtenir par l'ap-
plication stricte de la loi du 17 août 1915, la 
meilleure utilisation des effectifs et l'égalité de 
tous les citoyens devant l'impôt du sang, in-
vite le gouvernement : 

« A réparer les erreurs commises par lui 
d une interprétation abusive de la loi préci-
tée ; à remplacer dans les services de l'inté-
rieur et de l'arrière les hommes de l'active, 
de la réserve de l'active et de la territoriale 
par des auxiliaires et des R. A. T., dans les 
conditions prévues par les articles 5 et 8 de 
la loi du 17 août 1915 ; 

« A remplacer progressivement dans l'usine 
de guerre les ouvriers de l'active et de la ré-
serve de l'active par des professionnels de 
même spécialité appartenant aux classes plus 
vieilles et disséminés dans les armées ou à 
l'intérieur i 

. « A felre exécuter rigoureusement la résolu-
tion votée le 21 février en vue du remplacement 
des manœuvres et ouvriers de professions di-
verses de l'active, de la réserve de l'active et 
de la territoriale, ainsi que la résolution votée 
le 25 juillet relative à la revision des sursis 
d appel et des affectations administratives. 
Elle prend acte de ses déclarations et lui fait 
confiance pour que soit renforcé, par tous les 
moyens réguliers, le contrôle administratif, 
pour que le contrôle parlementaire de l'utili-
sation des effectifs soit facilité et rendu effi-
cace tant à l'intérieur que dans la zone des 
armées et pour que toute violation de la loi 
soit sévèrement réprimée. » 

Au nom du gouvernement, le général Ro-
ques déclare accepter l'ordre du jour Auriol-
Mourier. 

AYANT LE SCRUTIN 
M. Goœjière Moral demande le vote par di-

vision, car si la Chambre est unanime à ren-
dre hommage aux efforts du ministre de la 
Guerre et à ses sous-secrétaires d'Etat, elle 
ne peut faire confiance à leurs collaborateurs 
pour l'exécution de leurs instructions. 

M. Aocambray appuie la demande de divi-
sion, ne voulant pas accorder sa confiance au 
gouvernement. 

M. Poirier tîo Narcay propose une addition 
quil a signée avec M. Gaflïcîiet, tendant à 
mobiliser le? nationaux réfractaires des pays 
allies, ou leur faire enlever leur permis de 
séjour s'ils ne veulent pas rejoindre leur' 
drapeau ou s'engager dans nos rangs. 

M. Poutet combat cette addition ; ia ques-
tion, dit-il, intéresse surtout les juifs russes 
et roumains, qui ont dû abandonner leur 
pays par suite de leurs convictions religieu-
ses. Le problème est grave et délicat. Il en-
gage le prestige de notre pays, met en cause 
le droit d'asile de la France, et ne peut se 
discuter en séance publique, mais plutôt en 
Commissions de l'Armée ou des Affaires 
Etrangères. Il demande donc à ses collègues 
de retirer ieur ordre du jour. 

M. Vaiière déclare qu'il ne. votera pas l'en-
semble de l'ordre du jour de confiance. 

M. Ooudo, lui aussi, refuse sa confiance au 
gouvernement, qui sabote la Défense Natio-
nale. (Protestations). 

M. Desohanei. — Je ne puis laisser pronon-
cer ici pareille parole, et je suis étonné que 
M. Goude se serve de telles expressions. 

M, Ernost Lafoni. — Je voterai l'ordre du 
jour de confiance, malgré l'opposition de cer-
tains de mes collègues socialistes. (Vives pro-
testations sur les bancs socialistes). 

Voix : Assez ! Assez 1 
Au Centre : Au contraire, parlez ! Parlez 1 

Parlez ! 

VOTE DE L'ORDRE DU JOUR 
DE CONFIANCE 

Finalement, le président met aux voix l'or-
dre du jour Mourier-Auriol. 

Toute la première partie, jusqu'aux mots : 
« Elle prend acte des déclarations et lui 
fait confiance », est adoptée à mains levées. 

On vote au scrutin public sur le paragra-
phe qui accorde la confiance au gouverne-
ment. 

Le scrutin est extrêmement animé dans le 
groupe socialiste, qui est divisé sur le vote à 
émettre. 

Enfin, la confiance est votée par 464 voix 
contre 71 6ur 53S votants. 

Le dernier paragraphe est voté à mains le-
vées. 

Enfin, l'ensemble de l'ordre du jour Mou-
rier-Auriol est voté par 450 vois contre 2 sur 
452 votants. 

La Chambre, à mains levées, décide de 
renvoyer à une date ultérieure la discussion 
de l'interpellation de M. Charles Bernard, 
concernant le cas Rochette et pour laquelle 
M. Charles Bernard demandait la discussion 
immédiate. 

La séance est levée à 7 heures et renvoyée 
à demain, 3 heures, pour la suite de la dis-
cussion des primes à accorder au blé. 

La séance est ouverte à 3 heures. M. An-
tonln Dubost préside. 

Le Sénat reprend la suite de la discussion 
sur la taxation des beurres, des fromages et 
des tourteaux alimentaires. 

MM. liénouvrier, Herriot, Paul SSrauss pren-
nent part à la discussion, ainsi que M. Meiine, 
mipistre de l'Agriculture. 

Le projet de loi est ensuite mis aux voix 
et adopté par 144 voix contre 124. 

Le Sénat s'ajourne au 9 novembre, 
La séance est levée à 6 h. 10. 

Paris, 27 Octobre. 
La Victoire. — Une leçon pour les Alliés. 

— De M. G. Hervé : 
Chaque allié tire la couverture à sol. L'état-ma-

jor anglais n'a d'yeux que pour le front anglais 
qui tait face à la Belgique et pour lo front du 
Canal do Suez que personne n'a jamais eu les 
moyens d'attaquer sérieusement. 

L'état-major français est hypnotisé par le front 
qui s'étend do la Somme à Belfort : Je ne suis 
pas sûr qu'il n'a pas longtemps considéré l'expé-
dition de Salonique comme une vagua expédition 
coloniale dont l'intérêt est do trexiïe-sixièmo ordre. 

L'état-major italien, si vous voulez le sortir do 
Trente et do Triesto et do son front de l'Isonzo, 
commence a vous regarder de travers. 

Oui, do temps à autre, les généralisstfnes anglais, 
Italien et français ont une vagua entrevue, mais, 
aussitôt après, chacun remet ses oeillères et s'oc-
cupo de son Iront particulier. 

Quant aux gouvernants, aux ministres diri-
geants des trois grands allies d'Occident, on sa 
demande s'ils no croient pas encore au temps des 
diligences où il {allait quinze jours pour aller 
de Rome à Paris, tellement leurs entrevues sont 
rares et espacées, ht ttouvernement et l'état-malor 

allemands ont vraiment trop beau jeu dans ces 
conditions. Ils auraient moins beau jeu si, a cha-
que grand événement politique <Jui se prépare, 
les trois gouvernements de Londres, do Rome et 
de Paris se réunissaient sans bruit, sans apparat, 
sans protocole et décidaient des directives géné-
rales qu'il n'y aurait plus après qu'a faire ae-
otptor au gouvernement russe. 

Blndenburg aurait surtput moins beau Jeu si, 
en Occident, du moins, on organisait* un état-ma-
jor des Alliés qui aurait la direction des opéra-
tions militaires de la guerre. A cause de la Marne 
et do l'ancienneté glorieuse des traditions mili-
taires françaises, le père, Jdffre, c'est-à-dlro, l'état-
major français jouit en Occident d'une 6orte de 
suprémaUo morale. N'y a-t-il donc pas moyen de 
se servir de cette situation particulière pour or-
ganiser autour de lui comme généralissime suprS-
ma uno sorte do grand état-major général des 
Alliés d'Occident ? 

Allons-nous, comme les gouvernements de la 
Sainte-AiHance qui luttaient contre la Franco 
napoléonienne, il y a un siècle, mettre quinze 
ans à comprendre que, pour abattre un ennemi re-
doutable, il faut savoir, entre alliés, coordonner 
ses efforts et subordonner ses vues, ses vanités, 
ses prélérenccs particulières a l'Intérêt général do 
la coalition T 

L'Homme Enchaîné. — Le Gri-Gri. -î- De M. 
G. Clemenceau : 

Quo veut-on ? et de quels moyens dispose-t-on t 
L'hcuro paraît venue do s'en aviser. 

La tache de sang resta sur les mains de Pilate 
alors qu'il crut sa les laver. Il ne s'agit pas là 
d'una vaine agitation parlementaire. L'occupation 
de Constantza, do Modjldié, do Oernavoda sont les 
signes d'an trouble qui dépasse la vulgaire gravité 
d'uno crise de noifs au Palais-Bourbon. 

C'est pour n'avoir pas calculé ses moyens que le 
gri-gri toiandesquo se découvre subitement en 
faute a la grande surprise de ceux qui, ayant lé 
devoir do lui demander des comptes, ont pu croire 
qu'il n'était besoin que d'un acte do fol. 

Qu'est-il donc arrivé? C'est qu'au Heu d'une or-
ganisation ratlonnello. do prime abord, on ne nous 
a donné que la diplomatie aussi bien que la stra-
tégie des petits paquets. 

Quel tableau je pourrais faire si ie n'avais que 
le dessein da critiquer l Mais mon désir formel est 
d'apporter une aide, et c'est dons cette Intention 
que je proposo de renoncer à la politique des gris-
gris chairmeurs pour établir un honnête bilan do 
Doit et Avoir et nous déterminer, selon des pré-
visions serrées, dans la mesure de nos moyens, en 
effectifs, en armejnents, pour no rien dire de 
l'usage qu'il convient d'en faire. 

Hors cette méthode élémentaire, Ja ne pourrais 
voir qu'un renouveau de périls aux Incohérences 
do l'esprit do vertige et d'erreur quil est la cause 
die tous les maux. 

~<©13»-

mm D'ASSISES DES BOSGHES-DU-RHOHE 

elaîravre i H 
Le procès des cinq Arabes, auteurs présu-

més du double assassinat de la traverse de 
Gibbes, à Marseille, a commencé, hier, de-
vant le jury de notre département. Les ac-
cusés se nomment : Dahmane Ahmed, 27 
ans ; Selim Saïd, 27 ans ; Aboutite Ahmed, 
25 ans ; Mahouène Ferhat, 25 ans, et Bou-
harati Ameur, 25 ans. 

Ils sont respectivement assistés de M08 Ma-
zuc de Guérin, Auguste Arnaud, Edmond 
Giraud, Maximin Juvénal et Bertranon. 
Vingt et un témoins sont cités aux débats 
qui dureront deux jours. M. le ' conseiller 
Bresson préside. M. Arrighi, avocat général, 
soutiendra l'accusation. Les faits incriminés 
peuvent être ainsi résumés : 

Dans la soirée du li ïanvier dernier, les Incul-
pés s'introduisirent dans l'appartement des époux 
Sehianl, qui tenaient à la traverse Cibbes un mo-
deste garni fréquenté uniquement par des journa-
liers arabes. Après uno lutte qui dut Être très 
vive si l'on en juge par le désordre qui régnait 
dans la pièce, ces individus égorgèrent les deux 
malheureux vieillards et s'enfuirent en emportant 
uno centaine de francs et un tour-de-cou en or. 

Dès le début de l'enquête, en remarqua quo les 
épeux Schiani portaient des blessures ayant l'ap-
parence de colles que l'on constate dans tes égor-
gemants rituels de la religion musulmane. Les soup-
çons se portèrent aussitôt sur certains pension-
naires ou anciens pensionnaires da l'hotel meublé 
tenu par les deux victimes. 

Dahmano et Selim, qui avaient été blessés au 
cours de la lutte, se rendirent immédiatement après 
le crime, à la Permanence du Prado pour se plain-
dre d'avoir été agressés par des Inconnus. Cette 
précaution n'a pas peu contribué à faire peser sur 
eux les premières présomptions do la justice. Dès 
lo 19 janvier, la police les arrêtait tous les deux 
ainsi que leur complice Aboutite. Bouharati et 
Ferhat, qui avaient quitté Marseille, furent arrêtés 
dans le courant de mal, la premier a Lyon, lo 
second à Toulon. Bouharati était encore porteur' 
d'un veston taché do sang. 

Les époux Schiani qui, peu de temps avant le 
crime, avaient été l'objet d'un vol de S75 îr., avalent 
placé leurs économies — soit environ 0.000 îr. — 
dans uno cachette sûre qui ne put être découverte 
par leurs meurtriers. C'est certainement l'appât da 
cette somme, dont les inculpes connaissaient l'exis-
tence, qui les a poussés à commettre leur abomina-
ble crime. 

Tous les accusés nient les faits qu'on leur re-
proche. 

Les deux audiences d'hier ont été consa-
crées aux interrogatoires et à l'audition du 
docteur Dufour, du commissaire Chambeu et 
de l'inspecteur Morucci. M' Mazuc de GuéTin 
ayant déposé des conclusions tendant au 
transport de la Cour sur les lieux du crime 
pour supplément d'information, n'a pas ob-
tenu gain de cause. 

Les débats continueront aujourd'hui. 

Arles, 27 Octobre. 
Avoir un fils sur le front, en pleine four-

naise, depuis deux ans ; apprendre que ce 
fils, après une lutte acharnée où les nôtres 
déployèrent une vaillance admirable, vient 
d'être fait prisonnier par les Allemands ; 
rester des mois sans nouvelles de lui, puis le 
voir là, devant soi, bien portant, transporté 
dans le foyer familial comme par miracle, 
c'est l'émotion joyeuse, intense, qu'a ressentie 
jeudi la famille artésienne Viala. qui habita 
dans la rue Bénézet. 

Nous avons voulu, nous aussi, saluer ce 
courageux poilu et lui demander à quelles 
épreuves ont été soumises ses qualités d'éner-
gie et de ténacité et Viala Baptiste, adjudant 
au 2° tirailleurs algériens, nous a fait le récit 
suivant, mutilé par nous, par respect pour 
dame Censure : 

« Au moment de la mobilisation, j'ai, 
comme ancien sous-officier de chasseurs, 
réengagé dans les tirailleurs algériens. J'ai 
fait tous les secteurs du front et le 23 février 
dernier, après un combat très dur, je fus fait 
prisonnier, à côté du bois des Camés. Amené 
au camp de Giesen. je suis resté là sept jours, 
puis, avec d'autres camarades, j'ai été con-
duit dans le camp de concentration de C... 

« Le 13 juin, avec un camarade, adjudant 
comme moi, nous tentions de nous évader et 
nous avions réussi à tromper la vigilance de 
nos gardiens. Malheureusement nous fûmes 
pincés quelques jours après, dans le Wur-
temberg, et ramenés au camp. Traduit de-
vant le Conseil de guerre, j'étais condamné 
à vingt et un jours de cellule. Ma punition 
terminée, je tentais à nouveau, le 6 août, de 
fuir, et je me croyais sauvé cette fois, le 
cœur déjà plein de joie de sentir mes pieds 
quitter le sol allemand, lorsque, malencon-
treusement, je fus arrêté à un kilomètre de 
la frontière hollandaise. Après un séjour, 
relativement court à la prison de Borken. je 
fus de nouveau traduit devant un Conseil de 
guerre et derechef condamné à vingt et un 
jours de cellule. 

« Enfin, une troisième fois, je réussissais 
dans ma tentative, de concert avec mon pre-
mier camarade, adjudant, de franchir le cer-
cle de fer qui nous étreignait. Marchant la 
nuit, de 10 heures du soir à 4 heures du ma-
tin, nous cachant le jour, dans des buissons 
ou'dans des fossés, nous réussissions, après 
quinze jours de cette marche pénible, sous 
une pluie constante, à atteindre la Hollande. 
Là, nous reçûmes un accueil splendide. C'était 
à qui nous féliciterait et nous embrasserait. 
Oh ! les braves gens ! 

« Maintenant, vous savez le reste. J'ai tra-
versé la mer du Nord, puis la Manche : je me 
suis rendu au ministère de la Guerre, puis me 
voici en permission régulière, dans ma 
famille, qui m'a accueilli avec la joie et le 
bonheur que votjs pouvez supposer. 

Viala, qui a la Croix de guerre, décernée à 
la suite d'une blessure reçue à Quenneviè-
res. rejoindra son dépôt sous peu pour re-
tourner au front. — V. R. 
——. —— 

Sériée solennel es lliear fes Mtt el Marins 
wis poBF la PatFle 

Les sociétés de la Croix-Rouge Française 
nous demandent l'insertion de la communi-
cation ci-dessous : 

Nous rappelons qu'un service solennel en l'hon-
neur des soldats et marins morts pour la Patrie 
sera célébré dijnanch». & novembre prochain, à 

10 heures du msitkj, à la Cathédrale. Cette céré-
monie, organisée par tes sociétés do la CroLx-Rouge 
Française sera présidée par M. l'évoque de Mar-
seille; l'allocution sera -prononcée par le R. P. 
Eymleu. 

Aucune personne ne pourra pénétrer dans la 
CathédTale si elle n'est munie d'une carte d'entrés. 
Ces caries seront réservées tout d'abûird, du lundi 
30 du courant au mercredi l" novembre inclusi-
vement, aux personnes éprouvées par la guerre. 

Les cartes devront être retirées de 10 heures à 
midi et de 2 heures à 4 heures, au siège do l'un© 
des trois sociétés : Société de Secoure aux Blessés 
Militaires, rue de la République, 26; Association 
dies Dames Françaises. 66, alïées dos Capucines; 
Union des Femmes de France, 3, rue Nicolas. 

Notules Marseillaises 

II faut en finir 
Hier, sur le coup-de midi, un tramway qui 

montait le quai du Canai, dans la direction 
de la rue Breteuil, est allé heurter un autre 
tramway qui était arrêté à ia station de la 
rue de la Darse. 

Un voyageur qui se tenait sur le tampon 
de la voiture heurtée a été sérieusement en-
dommagé. 

Certainement cet accident ne se fût pas 
produit si le dit voyageur ne s'était pas tenu 
sur le tampon, endroit fort incommode et qui 
n'a jamais été destiné aux voyageurs. Mais il 
faut excuser les pauvres ouvriers et employés 
qui, n'ayant quun temps très limité pour 
prendre leur repas et retourner à leur travail, 
en sont réduits à risquer de se rompre les os 
plutôt que d'arriver chez eux à l'heurfc où ils 
en devraient repartir. 

Seulement, comme ces pratiques exposent 
à de graves accidents — il est même étonnant 
qu'il ne s'en produise pas davantage — il est 
urgent qu'on adopte une solution. La Com-
pagnie des Tramways n'est pas quitte envers 
le public en déclarant qu'elle se désintéresse 
des accidents qui résultent de l'infraction à ses 
règlements; elle a le devoir, en tant quo ser-
vice public, de répondre aux exigences de ce 
public. Il lui suffirait d'ajouter, aux heures 
des repas, des remorques à ses motrices. 

Mais quelle que soit la solution adoptée, il 
faut en finir avec une situation qui intéresse 
notre population tout entière. 

Le maire de Marseille informe les familles 
intéressées qua les écoles de filles, de garçons 
et maternelle des Catalans ; l'école maternelle 
du boulevard des Dames, seront ouvertes le 
lundi, 30 octobre courant. 

TravaUleurs kabyles. — Par le paquebot 
Duc-de-Bragance, de la Compagnie Transat-
lantique, venant d'Alger, sont arrivés, hier, 
300 journaliers agricoles kabyles, qui ont été 
mis immédiatement à la disposition de l'Œu-
vre de la main-d'œuvre étrangère. 

Grand Conseil da la Mutualité. — Il est rap-
pelé aux présidents, syndics et délégués des 
sociétés de secours mutuels adhérentes à 
l'Union Départementale des Bouches-du-Rîiô-
ne, que l'assemblée générale statutaire aura 
lieu demain à 9 heures et demie du matin, 
Maison de la Mutualité, à Marseille. 

Les cours ouvriers à l'Scolo des Esaux-Arts. 
— Les cours ouvriers de stéréotomie, coupe 
de pierre, mécanique, menuiserie et art du 
trait, reprendront à l'Ecole des Beaux-Arts, 
pour l'année scolaire 1916-1917, le vendredi, 
3 novembre prochain, à 8 heures du soir. Se 
faire inscrire au secrétariat de l'Ecole. 

Raviolis, GanaîoîïiSj Nouilles Rossini, r.Rome, 6 

Les écoles et l'Emprunt. — Nous avons 
appris avec plaisir que lés élèves de l'école 
publique de la rue Clary. quartier des plus 
ouvriers, .se sont généreusement cotisés pour 
souscrire à l'Emprunt. 

Nous sommes également heureux de voir 
figurer parmi les souscripteurs à l'Emprunt 
National l'école de filles de la Major, dirigée 
par Mlle Arnaud. La rente sera consacrée 
chaque année à l'Œuvre des Orphelins de la 
Guerre. 

Nous félicitons ces enfants du peuple de 
leur exemple de patriotisme. 

Emprunt Naiiona!. — Les bureaux du 
Crédit Lyonnais, siège principal et bureaux 
de ouartier, seront ouverts toute la journée 
aujourd'hui Samedi et demain Dimanche 
jour de ciôture. 

Accident da tramway au ouai du Canal. — 
Hier, vers midi, un jeune homme de 15 ans, 
Maurice Sac, demeurant traverse Milliard. 4, 
s'était iuché sur le tampon arrière d'un tram-
way joliette-Boulevard Autran, qui venait 
d'arriver, bondé de voyageurs, à la station de 
la rue Breteuil, angle rue de la Darse. Ce 
tramway était suivi à quelques mètres par le 
tramway n° 749 se rendant à Endounoe et que 
dirigeait le wattman Leroy. Celui-ci, par suite 
de circonstances qui restent à établir, n'ar-
rêta pas assez à temps sa voiture : elle vint 
buter contre celle qui stationnait encore et 
dans le choc l'Infortuné jeune homme qui, 
bien imprudemment, avait pris place sur le 
tampon, eut le pied droit littéralement écrasé. 

Transporté en toute hâte à la pharmacie 
Amène, le jeune Sac y reçut un premier pan-
sement, puis de là fut dirigé sur l'Hôtel-Dieu 
où il a été admis d'urgence vu la gravité de 
son état. _^ 

Un brigadier de police blessé par un rôdeur. 
— Nous avons fait prendre, hier, des nouvelles 
du brigadier Lieutaud, blessé grièvement par 
un rôdeur, dans les circonstances que nous 
avons relatées. Son état paraissait s'être quel-
que peu amélioré, mais il n'en demeure pas 
moins grave. 

Grâce aux empreintes digitales, le service 
anthropométrique de la Sûreté a pu établir 
que le meurtrier, qui avait déclaré s'appeler 
Giocanti François, se nommait en réalité Negri 
Philippe, âgé de 19 ans, et qu'il était en con-
travention avec la loi militaire. Cet individu, 
malfaiteur dangereux, a déjà été traduit trois 
fois en justice. En 1912, il était enfermé dans 
une maison de correction jusqu'à sa majo-
rité Dans ces conditions, il a été mis à la 
disposition de l'autorité militaire devant la-
quelle il aura à répondre du délit d'usage de 
faux état civil et du crime dont il s'est rendu 
coupable dans la matinée du 25 octobre. 

Nous avons relaté dans notre dernier nu-
méro une collision qui s'est produite à l'an-
gle des Docks. Nous indiquions que le tram 
way qui est entré en collision avec un vagon 
avait brûlé l'arrêt et que l'accident pouvait 
provenir de ce manquement. Le wattman mis 
en cause nous affirme qu'il a marqué l'arrêt 
et que s'il ne s'est pas arrêté devant le vagon, 
c'est uniquement parce que les appareils n'ont 
pas obéi à sa direction. 

Nous avons inséré lundi, à la suite d'une 
erreur matérielle des bureaux de la Mairie, 
une liste des publications de mariage remon-
tant au 31 mars dernier. Nous donnerons la 
liste exacte en même temps que celle de la 
semaine prochaine. 

Réquisitions des voitures automobiles de 
tourisr.-.a. -— Il est rappelé aux propriétaires 
d'automobiles que c'est une obligation stricte, 
pour eux,' de présenter leurs voitures à la 
réquisition. 

Aux termes de l'art. 14 de la loi du 29 juil-
let 1909, les propriétaires d'automobiles qui ne 
se conformeraient pas aux ordres de convo-
cation qui leur ont été remis sont déférés aux 
tribunaux, et, en cas de condamnation, frap-
pés d'une amende de 50 à 5-000 francs, indé-
pendamment de la saisie et de la réquisition 
de la voiture. 

Les mêmes pénalités peuvent être appliquées 
aux propriétaires qui démonteraient, même 
partiellement leurs voitures, dans le but de 
les soustraires à la réquisition, ou contre ceux 
qui ne les auraient pas déclarées. 

Exploits de cambrioleurs. — Par effraction, 
l'autre nuit, des malandrins se sont intro-
duits dans le magasin de Mme Teissère-Pou-
lain Emilie, rue Neuve-Sainte-Catherine, 2, et 
s'y sont emparés de divers objets évalués 
à 300 francs. 

vw II y a quelquçs jours, en son absence, 
des malfaiteurs pénétraient dans l'apparte-
ment de Mme Andrieux Caroline, traverse du 
Parangon. Ils y dérobaient une montre en or 
et divers bijoux valant ensemble 220 francs et 

pouvaient s'éloigner par une croisée quils 
avaient d'abord escaladée et dont ils avaient 
brisé une vitre, sans éveiller l'attention. 

vw Au cours de l'avant-dernière nuit, 19 
magasin de Mme Ida Tonici, marchande de 
chaussures, 15, Grand-Chemin d'Aix, recevait! 
la visite de cambrioleurs qui s'y emparaient 
d'une somme de 600 francs et pour 900 francs 
de marchandises. 

Ouvroir Municipal du quartier Vauban. -j-
Les ouvrières inscrites à l'Ouvroir Municipal y 
du quartier Vauban, qui ont reçu des objets/ 
à confectionner pour le service de l'Inten-
dance, sont instamment priées de les rappor-
ter au local de cet Ouvroir, rue de la Martl< 
nique. 62, aujourd'hui samedi, 28 octobre 1916, 
de 8 heures et demie à 11 heures du matin. 

Autour de Marseille 
AUBAGPiSE. — Obsèques militaires. — Hier S 

i heures de l'après-midi ont eu lieu les obsèques 
militaires do la victime de l'accident du camp 
d'aviation de Ooulins, le soldat Rivlero. "One foule 
émue suivait 1© corps qui disparaissait sous 1» 
nombre des couronnes aux rubans tricolores. Par-
mi les Inscriptions nous avons pu lire celles des 
matelots de l'aviation à leur regretté camarade. 
Le convoi, après l'absoute s'est dirigé vers la 
gare. La deuil était conduit par lo père, M. Ri-
vlero, arrivé la matin mémo de Autevillo (Basses-
Pyrénées), où lo corps sera transporté. Nous pré-
sentons nos condoléances à la famille. 

Itéouvertvre du Trianon-Cinéma. — On nous an« 
nonce pour les fêtes" de la Toussaint, la réou-
verture du Trianon-Cinéma. 

CE!V3E!M0S. — Vaccination. — M. le malré J 
donne avis qu'une séance do vaccination gratuite m. 
aura lieu à la Mairie, le samedi 28 octobre 1916,-' 
a 2 heures du soir. Les personnes de nationalité 
étrangère devront se présenter à cette séance pour 
subir l'inoculation, à moins qu'elles justifient par 
un certificat médical qu'elles ont été vaccinées 
avec succès depuis moins de cinq ans. En ca* 
d'abstention volontaire ces personnes tomberaient 
sous le coup des prescriptions rigoureuses des lois 
et règlements. 

ASï£> — nommage aux morts pour la Patrie. — 
lis colonel Pinct, président du Souvenir Français 
(section d'Alx), a l'honneur de prier les habi-
tants do la villo d'Aix de vouloir bien se joindra 
à la manifastatlon patriotique qui aura lieu dans 
notre cimotiere en l'honneur des soldats morts 
pour la Patrie, Réunion devant le Palais de Jus-
tice, lo mardi 31 octobre, à 2 heures. 

lopmage à nos Morts 
La manifestation du 1" novembre 
La ligue de l'Union Patriotique des Bou* 

ches-du-Rhône organise pour le 1er novembre 
jour de la fête des Morts une manifestation 
à laquelle sont conviés les autorités viviles, 
militaires, les corps élus, les sociétés et la 
population marseillaise. 

Voici la liste des sociétés qui formeront 1« 
cortège de cette imposante manifestation qui 
partira â 9 heures du matin de la place de 
la Bourse . 

La Société Les Alsaciens et Lorrains, vice-pré-
sidents. M. Gross; La 9» Section des Vétérans des 
Armées de Terre et de Mer, président M. Honorai; 
La Société Les Médaillés de 1870-71 et Décorés da 
Guerre, président M. Lucien Pascal; La Société 
Les Anciens Militaires do la Loi de 7 ans, président 
M. Raymond; La Ligue Anti-Allemande de Mar-
seille, président M. Paul Earlatier; La Ligue Sou-
venez-vous (Section MarsaUlaise). vice-président M. 
Polliard ; La Fraternelle « Les Officiers Retraités », 
président M. X.; L'Association Nationale Les Orphe-
lins do la Guerre, secrétaire général M. Léo Char-
honnel; La Société Les Anciens Sous-Officiers, Bri-
gadiorg. Caporaux, président M. X.; La Société Les 
Educateurs Populaires, président M. Lucien Pascal; 
Les Eettairenrs de France (Boy-Scout), président 
M. Louis Gazel; La Lega Latina, secrétaire général 
M. Pichaud. président Marquis Aurinetta ; La Li-
gue Française, vice-présfident M. Durand, Marseille; 
Les Décorés et Médaillés Militaires, président M. 
X. ; Souvenir Français, président M. X. ; La Famille, 
président M. Piazza; Les Héros du Devoir, président 
M. Dominique Taffanary; La Société Tlsmmarion, 
président M. HouMevignes ; Le Groupement des 
Œuvres Marseillaises de la Guerre, président M. 
Houllavignes; La Société Les Algériens, président 
M. de jLaffont; La Fédération Nationale des Socié-
tés de Préparation Militaire, rua Barthélémy, Mar-
seille; L'Amicale des Belges, président M. de Sau-
gers; La Pitié Suprême, présidant il. Dechomol;-
L'Amicale des Sorbes, président M. Stanayevitch; 
Amicale de la Police, rue Suffren, Marseille: Les 
Réformés n° 1 (Brasserie ChAp!tre); Les Dames du 
Marché Central, présidente Mme Fouque; Excursion-
âlstas do Provence ; La Jeunesse Provençale, pré-
sident M. A. Roux; Société des Sports, président 
M. Piazza; Fédération des Syndicats Patronaux, 
préside.nt M. Chêri-Torrès; Les Anciens Cuirassiers; 
Commis et Employés. 

Paris, 27 Octobre. 
Par décret, en date du 27 octobre 1916, sont 

nommés : 
Premier président de la Cour d'Appel d'Aix, 

M. Charignon, président du Tribunal de Toulon; 
premier président do la Cour d'Appel de Montpel-
lier. M. Moulenq, président de Chambre à la mémo 
Cour; président du Tribunal de Toulon. M. BOUT-

garel, vico-président du dit Tribunal; juge au Tri-
bunal de la Seine, M. Adriani, conseiller honoraire 
à la Cour d'Appel de Bastia. 

Par décret en date du 25 octobre 1916 sont 
nommés : 

Substitut du procureur de la République de For. 
calquier, sur sa demande, M. Orsotelli, substitut à 
Corté; substitut du procureur de la République de 
Corté, M. Mattei, substitut à ForcalquieT. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Alfred Varennes, agent de liaison 
au 303° d'irifantrie, tué à l'ennemi le 4 sep* 
tembre 1916 à l'âge de 23 ans. 

De M. Louis Shiner, maître pointeur au; 
19e d'artillerie, tué à l'ennemi le 27 juin 1916., 

De M. Pierre Tertian, de Saint-Remy, sol-
dat au 106° d'infanterie, mort pour la Patrie 
le 25 septembre 1916 à l'âge de 29 ans. 

De M. Joseph-Marius Pascal, des Baux, tué 
à l'ennemi ie 11 septembre 1915 à l'âge de 
29 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CffflAS 
COMMUNIQUES 

GYMNASE. — Ce soir, demain, matinée et soi-
rée, lundi, mardi et mercredi, L'Ane de Buridan, 
la belle pièce do MM. do Fiers et de Caillaïet. 

ÇA GAZE AUX VARIETES-CASINO. — Ce soir, 
à 8 h. 45, seconde de l'Immense succès, Ça Gaze, la 
formidable revue de Ba-TS-Clan que toute la presse 
parisienne a surnommé le Clou de l'année ; 100 
artistes et 300 costumes, sans parler des décors 
dont on dit merveille. 

CASINO DE LA PLAGE. — Werther, avec la ré-
puté artiste de l'Opéra, Mme Marie Delna, dans 
le rôle do Charlotte; le ténor Codou; Mme Cham-
bellan; M. Figarella. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — La troupe actuelle est 
absolument merveilleuse ; les débuts d'hier ont 
obtenu un énorme succès. Sur l'écran : Un drame 
chez les chercheurs d'or, et les actualités do la 
guerre. Tous les jours matinée et soirée. 

AXCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, le 
grand succès : la revue En Avant, de M. Altéry, 
costumes et mise en scène superbes, interpréta-
tion de premier ordre. 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). - Ce soir, S 
S Ii. 30, deuxième de l'énorme succès des Selma! 
Dulor, dans sa scène Sous les murs de Verdun, 
avec projections. 

COURMER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de" 
Marseille a été hier, de 11 navires, dont 10 
vapeurs et un voilier : Signalons : 

A l'arrivée : lo vapeur français Erdre, venant 
d pran et Cette, avec 5.0C0 tonnes blé, crin végétal, 
wlue, peaux; le Louhkos, Compagnie Paquet, da 
Tanger, avec 2 passagers et 372 tonnes légumes ot 
fruits secs, laine., peaux, huiles et divers; le va-
peur anglais lizzle-werthol, da Cardiff, avec 4.000 
tannes charbon; Vlmérina, Messageries Maritimes, 
de Port-de-Bouc. sur lest; le Dzic-dc-Bragancè, 
Compagnies Transatlantique, d'Alger, avec 633 pas-
sagers et 244 tonnes vin, figues primeurs, peaux, 
divers; le vapeur anglais Newlun. de CardlfX. aveu 
6,244 tonnes charbon. 
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Un de nos plus distingués sportsmen, M. 

rges-Auguste Galferd, footballer réputé 
s toute la région, vient de tomber glorieu-
ent face à l'ennemi, 

continuant la noble tradition de tous ses 
devanciers qui, après s'être illustrés dans 
les nobles et pacifiques tournois d'avant-
guerre surent faire courageusement le sa-
crifice de leur vie pour la défense de la Pa-
trl« envahie. Georges-Auguste Galfard était 
parti à la mobilisation comme lieutenant de 
réserve au 163' d'infanterie. Il prit part à de 
nombreux combats, à la suite desquels il fut 
nommé capitaine à titre temporaire, puis à 
titre définitif. Blessé grièvement par suite 
ttun gros obus qui l'ensevelit complètement 
et le télescopa dans la tranchée, il refusa de 
se laisser évacuer. Soigné sur le front, à 
peine rétabli, il fut envoyé dans la région 
ûipres, mais ses blessures étaient trop gra-
ves pour supporter longtemps l'épreuve. In-
capable de se mouvoir, il fut évacué et soigné 
a 1 arrière, où pendant sa convalescence, il 
ne resta pas inactif et instruisit des recrues. 

Sans attendre la fin de la guérison, il vou-
lut rejoindre le front de bataille. Reparti en 
novembre 1915, il fut versé comme capitaine 
aans le 31" bataillon de chasseurs à pied, qui 
ajtobtenu la fourragère à l'occasion des corn-as dans lesquels Galfard fut frappé. 

Voci dans quels termes, le capitaine Galfard 
a été cité à l'ordre de l'armée : 

t Officier très calme et très réfléchi, a bril-
lamment contribué, avec sa compagnie à 
l'enlèvement des positions allemandes le 
4 septembre 1916, a été blessé mortellement 
après avoir atteint l'objectif indiqué, s 

Tous les sportsmen, tous ses amis regret-
teront le capitaine Galfard, dont le oaractère 
plein d'aménité, de loyauté et de franchise 
avait conquis toutes les sympathies. 

Nous prions sa famille si douloureusement 
éprouvée, d'agréer l'expression de nos pro-
fonds regrets. 

Hâtons-nous ! C'est la clôture 
Voici écoulée la dernière semaine de l'em-

prunt. Demain dimanche 29 octobre est la 
date fixée pour la clôture. 

Que tous les retardataires, les nombreux 
Spargnants qui ont attendu que la cohue fût 
passée pour aller porter leur obole sur l'au-
tel de la Patrie, prennent leurs dispositions 
pour le faire aujourd'hui même ou au plus 
tard demain matin, car les dernières heures 
amèneront autour des guichets une affiuence 
qu'on peut prévoir considérable. 

Déjà avant-hier jeudi et hier vendredi, le 
défilé s'intensifia à la Trésorerie, rue Sylva-
belle, a la Banque de France et dans la plu-
part des établissements publics ou privés où 
sont recueillies les souscriptions. Cela fait 
présager pour les dernières quarante-huit 
heures une chaude offensive, 
.•"beaucoup de' personnes un peu indolentes 
remettent leurs souscriptions à plus tard, 
estimant qu'il sera toujours temps d'acheter 
du 5 pour cent après la clôture de l'emprunt. 
C'est là un mauvais calcul qui risque de don-
ner les pires mécomptes à ceux qui le font. 
Certes il sera possible d'acheter du deu-
xième emprunt après la clôture de la sous-
cription, mais les conditions d'achat seront 
loin d'être les mêmes qu'aujourd'hui. Non 
seulement le titre n'aura pas diminué, mais 
il aura augmenté, il fera prime. Les impré-
voyants qui en achèteront à ce moment se-
ront obligés de la payer plus cher, beaucoup 
plus cher. 

Dans leur intérêt même, les épargnants 
doivent souscrire avant la clôture, c'est-à-
dire aujourd'hui ou demain. Toutes les faci-
lités leur seront données pour cela. Les gui-
chets des caisses publiques resteront ouverte 

^demain dimanche de môme qu'un jour ordi-
naire. Ceux do la Banque de France forme-
ront à 5 heures au lieu de 4 heures. 

Que les souscripteurs do la onzième heure 
se hâtent donc, leur intérêt le leur com-
mande, ainsi que leur devoir. — N. 
. <ï> ! ———— 

A L'OPERA MUNICIPAL 

la Xuslp te la larde rople mk 
LE CONCERT DE CE SOIR 

Le succès triomphal remporté jeudi dernier 
à l'Ooéra municipal par la musique de la 
Garde" Royale Serbe a déterminé le Comité 
d'organisation des Œuvres de guerre de la 
Presse quotidienne de Marseille à faire en-
endre à nouveau l'excellent orchestre de 
ks vaillants alliés. 
Cette deuxième soirée, dont le bénéfice 

sera encore intégralement versé aux Œuvres 
de guerre, aura lieu ce soir à l'Opéra muni-
cipal, à 8 h. 1/2. 

L'éclat de cette solennité sera rehaussé 
par la présence de toutes les autorités civiles 
et militaires qui assisteront officiellement à 
ce concert de gala. 

Ajoutons que le programme, bien que re-
nouvelé, comprendra encore toutes les œu-
vres dans l'Interprétation desquelles les re-
marquables instrumentistes furent longue-
ment ovationnés jeudi dernier. 

Tout fait présager une soirée particulière-
ment brillante et il n'est pas douteux qu'à 
cette deuxième audition, qui sera donnée 
sans augmentation des prix des places, la 
musique de la Garde Royale sera accueillie 
par d'aussi chaleureux bravos. 

Nous recevons les communications suivan-
tes : 

La Fédération des Syndicats commerciaux. In-
dustriels et agricoles des Bouches-du-RhOne, 50, 
rue des Dominicaines, a l'honneur de prier les 
membres des syndicats affiliés d'assister à la con-
férence qui sera donnée le 30 du courant, à 8 h. 30 
du soir, aux Salons Massilia, sous la présidence 
de M. Artaud, président de la Chambre de Com-
mères, par M. Jean Hennessy, député, sur « l'A-
venir de la France, son organisation économique, 
la "région et sa représentation! » 

Les adhérents qui n'auraient pas reçu leur' carte 
d'invitation sont priés de la faire retirer au se-
crétariat. — La préôi/ont intérimaire : Cherri-Tor-
Tès. 

vvv les membres de la Société des Commer-
çants, Magasiniers et Industriels sont instrument 
priés d'assister à la conférence que donnera M. 
je député Hennessy, le 30 du courant, à 8 h. 30 
ju soir, aux Salons Massilia (rue de l'Arsenal), 

-leur l'Avenir do la France, son organisation écono-
mique, la décentralisation administrative, la ré-
gion et sa représentation. 

Des cartes d'entrés sont à leur disposition au 
Biège de ia Société, 3 a, boulevard Dugommier. 

— 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Olympique de Marseille (1) 
contre Sportins Victor-Hugo (1) 

Demain, sur le terrain de l'Olympique, avenue 
du Parc-Botrely, les deux équipes premières de 
l'Olympique et du Sporting Victor-Hugo, dispute-
ront un match d'entraînement. Les équipes qui 
loueront demain seront celles qui défendront les 
chances dé leurs clubs dans le Tournoi Marseillais. 

En levr de rideau a 1 heure 1/2, les équipes troi-
sièmes de l'O. M. et des S. A. V.. se mesureront. 

S BOXE 
r> MSSSENS GQMTRE QUENNES5QN 

C'est demain après-midi que ces deux excellents 
boxeurs so rencontreront en un match revanche. 
Ou sait que leur premier match se termina par la 
victoire de Quertnesson qui battit son adversaire 
par K. O. au S' round. Le champion belge compte 
bien prendre demain sa revanche et, à cet effet il 
a suivi; le plus minutieux entraînement. Le choc 
de ces deux hommes, qui aura Heu en 10 rounds 
do 3 minutes, sera un vrai régal pour les nom-
breux sportsmen qui rempliront la salle de la rue 
Vert tare, 

La rencontre Rame-Casslni sera aussi suivie avec 
Intérêt par les spec&itciro!. Huit rounds seront 
néservés à ces boxeurs pour leur permettre d'aîflr-
tfWr leur supériorité. A Quant aux m-ntebes Brun-Marc-Pollo, Pascal-
plottl et Longin-Bonflls, ils contenteront les plus 
difficiles. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 
TO3B38asss«BBBii^ 

4 HEURES DU MATIN 

ft Éittîi m 

Paris, 28 Octobre, 2 h. 10 matin. 
Le mauvais temps entrave les opérations 

sur l'ensemble du front. Dans la Somme, 
le duel a repris avec violence entre les 
deux artilleries, principalement dans la ré-
gion de Sailly-Saillisel et de Bouchavesnes, 
au nord de la rivière, et Biacbes, au Sud. 
Mais aucune action d'infanterie n'a été ten-
tée de part et d'autre. 

Devant Verdun, les Allemands persistent 
à vouloir réparer leur écriée de mardi. Le 
lendemain, ils avaient lancé contre nos 
nouvelles positions cinq contre-attaques, et 
quatre hier. Tous leurs efforts, malgré les 
effectifs considérables engagés, furent suc-
cessivement brisés avec des pertes ex-
trêmement, sanglantes. Aujourdhui dans 
l'après-midi, nos adversaires tentèrent leur 
dixième retour offensif en trois jours. Mais 
nos feux de barrage clouèrent sur place, 
implacablement, les troupes d'assaut, et dé-
jouèrent leurs ' mouvements aussitôt des-
sinés. , 

Bien que les Allemands s'attachent à re-
présenter la reprise de Douaumont par nos 
troupes comme un événement dénué d'im-
portance militaire, l'extrême violence avec 
laquelle ils réagissent sur la rive droite 
de la Meuse suffirait à mettre en lumière 
l'importance très réelle de nos récents et 
brillants succès, et l'échec de leurs contre-
attaques les plus acharnées accentue en-
core la gravité de l'échec que nos soldats 
leur ont infligé. 

Il semble, d'ailleurs, que là lutte re-
prenne, à Verdun, le caractère de violence 
du début de la bataille. L'artillerie enne-
mie bombarde furieusement, et sans relâ-
che, notre ligne cle défense reconquise. 
Toutefois, nos batteries, avancées sur de 
nouvelles positions commence à contre-
battre avec succès les pièces allemandes et 
à neutraliser leurs effets destructeurs. 

Leur riposte est si énergique que, déjà, de 
nombreux canons ont été réduits au si-
lence. 

Au surplus, le bombardement intense de 
l'ennemi ne réussit pas à ébranler la résis-
tance de nos soldats, qui tiennent bien ; 
bien mieux, ils gagnent encore du terrain 
en accentuant leur action convergente à 
l'ouest et au sud du fort de Vaux qui, lui-
iSiême, d'ailleurs, n'a pas été attaqué direc-
tement de front. Il ne s'agit là, en effet, que 
d'une opération de détail. Mais son succès 
est cependant significatif. 

SL malgré la volonté, évidente chez l'en-
nemi, d'arrêter à tout prix notre progres-
sion, nous continuons à avancer, la preuve 
est; donc faite que nous sommes maintenant 
maîtres de la situation sur tout notre front. 
La réussite de nos opérations, ne dépend 
plus que des moyens matériels dont nous 
disposons pour les conduire, et ces moyens 
s'accroissent journellement. 

La conclusion s'impose d'elle-même. 

mimi mmmim 
Les forces allemandes 

Paris, 27 Octobre. 
On sait aujourdhui que la victoire du 

24 octobre n'est pas due à l'infériorité numé-
rique d'un adversaire surpris par une offen-
sive rapide. Ce jour-là, les Allemands étaient 
en force à Verdun. L'attaque française, me-, 
née par trois divisions seulement, avait en 
face d'elle des troupes appartenant à sept di-
visions différentes, c'est-à-dire de quoi résis-
ter amplement. 

Des bataillons de dix-neuf régiments ont été 
identifiés en première ligne dans l'ordre sui-
vant : De la Meuse à Grimaucourt en Wcevre, 
les 13°. 39° et 5ï° régiments, appartenant à la 
13° division de réserve ; des bois d'Haudre-
rnont au bois Nawe, les 1G8», 83 et 118 régi-
ments, appartenant à la 25e division de ré-
serve ; du bois Nawe au nord de l'ouvrage de 
Thiaumont, les 67° et 30° régiments de la 
34e division de réserve et du XVI0 çprps actif ; 
du nord de l'ouvrage de Thiaumont "au nord 
de Fleury, les 27°, 8i9 et 90" régiments de la 
54° division ; dans la région de Fleury, les 
7 et lai, de la S» division du V° corps actif ; 
au bois, de Vaux-Chapitre, les 67", 130° et 364», 
de la 33° division de réserve ; enfin, à la bat-
terie- de Damloup, les 39°, 53° et 158°. de la 
50" division. 

Parmi les prisonniers allemands du 24 octo-
bre se trouvent dix commandants de ba-
taillon. 

*e nm a &maenourg 
Londres, 27 Octobre. 

Le correspondant du « Daily Tele 
gra.ph », dit que le plan d'Hindenburg 
serait l'amalgamation de toutes les ar-
mées coalisées sous le commandement 
suprême du grand état-major général 
allemand, selon'la formule d'une armée 
unique pour tous les fronts. 

Hindenburg établirait une très forte 
ligne défensive sur le front franco-an-
glais, une seconde ligne de défense sur 
la frontière russe et porterait son prin-
cipal effort sur la péninsule balkani-
que. — « Radio ». 

La base navale de Salonique. — La pen-
sion des officiers mécaniciens. 

Paris, 27 Octobre. 
La Commission de la Marine de guerre a 

entendu le rapport que M. Meumer-Surcouf a 
été chargé de faire sur la mission qu'il a 
remplie à Salonique avec M. Chaumet, tou-
chant les conditions dans lesquelles se trouve 
la base navale de Saloniciue. 

M. Bouge a été nommé rapporteur de l'avis 
à rédiger sur la proposition de M. Larny, 
concernant la pension des officiers mécani-
ciens de la marine retraités et rappelés à l'ac-
tivité pour le temps de guerre. 

Alger, 27 Octobre. 
A l'unanimité de ses membres, le Conseil 

général d'Alger a adopté une proposition 
tendant à faire participer, le département au 
deuxième emprunt de la Défense nationale 
pour la somme totale de 612.000 francs, qui 
est actuellement disponible sur les fonds dé-
partementaux. 

Cette souscription ne sera définitive 
qu'après ratification par les ministres de 
l'Intérieur et des Finances. 

Paris, 27 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 3 

Sur le front de la Somme, assez grande activité des deux 
artilleries dans les secteurs de Sailly-Saillisel, de Bouchavesnes et 
de Biaches. 

Au nord de Verdun, l'ennemi a dirigé un bombardement 
continu et violent sur nos premières lignes, notamment sur les 
ravins d'Haudromont, le fort de Douaumont et la batterie de 
Damloup. 

Une tentative d'attaque ennemi à l'ouest du village de Douau-
mont a été arrêtée net par nos tirs de barrage. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. Le 
mauvais temps est général et entrave les opérations. 

aïs 

L'élat-maior britannique fait le communiqué officiel suivant ': 

27 Octobre, 21 heures 30. 
Un forte pluie est tombée toute la journée. 
Violent bombardement entre La Basses et Hulluch, ainsi que dans la région 

de Beaumont-Hameï, par l'artillerie et les mortiers de tranchée allemands. 
L'artillerie britannique a canonné les tranchées ennemies au sud d'Armen-

tières. 
Hier, l'aviation allemande a été plus active que de coutume. Un combat 

aérien a eu lieu entre un grand nombre d'avions, au cours duquel cinq sont 
tombés, dont deux des nôtres. 

Dans un autre engagement, un de nos pilotes s'est trouvé aux prises avec 
une escadrille da dix appareils. Ht les attaqua séparément et réussit à les disper-
ser, bien en arrière de leurs lignes. 

eige 
r Le Havre, 27 Octobre, 

Le Bureau de la Presse fait le commu niqué officiel suivant 

Dans la région au nord de Dixmude, ainsi que dans les environs de cette 
ville, l'artillerie a été active de part et d'autre de l'Yssr. 

. 1—| ' "i 

Paris, 27 Octobre. 
Les bureaux de Poste seront ouverts le dimanche, 29 octobre, 

comme les guichets du Trésor. Le nombre très considérable des 
souscripteurs qui viennent à ces bureaux témoigne de l'active propa-
gande des agents des Postes, répondant à l'appel que leur a adressé 
le Conseil de leur Association générale, dès les premiers jours de 
l'émission. 

Au fur et à mesure que la clôture de l'émission approche, à côté 
des souscriptions nombreuses du public et des collectivités, on enre-
gistre des souscriptions individuelles très importantes. 

immuniqué ©îfleiel 
Pétrograde, 27 Octobre. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Des partis 
d'Allemands ont attaqué nos positions 
au sud de Riga et ont été repoussés. Un 
détachement ennemi, de la force d'un 
bataillon, a pris l'offensive ; mais, par 
un vigoureux feu d'artillerie, nous l'a-
vons forcé, sur la rivière Chary près de 
Golodartchi, à reculer sur la rive orien-
tale. 

DANS LES KARPATHES BOISEES.— 
Dans la région au sud de Raîailow et à 
l'est de Vorplita, les tentatives ennemies 
dans le but d'avancer ont été arrêtées 
par notre feu. 

FRONT DU CAUCASE. — Des déta-
chements turcs, qui tentaient d'avancer 
vers Charagkilahëu, au sud de Zliariaty, 
ont été repoussés. 

Dans la région de Sakkize, nos trou-
pes se sont emparées d'un transport de 
munitions turc. 

FRONT NORD DE ROUMANIE — Sur 
la frontière de la Moldavie, côté occiden-
tal, les Roumains ont occupé le village 
de Bolan, près d'Okira et le mont Pla-
trarotkoulo. Au Nord, près de la fron-
tière de la Valachie, les Roumains arrê-
tant l'offensive de l'ennemi, se fortifient 
sur leurs positions. Une lutte acharnée 
continue des deux côtés de la rivière 
Jiul. 

FRONT DE DOBROUDJA. — Sur tout 
ce front les attaques ennemies ont lieu 
les troupes se retirent en combattant 
vers le nord de la ligne Girsovo-Kasap-
kioi. 

en Mussie 
Un vaste coup de filet à Odessa. 

Six cents personnes arrêtées. 
On découvre de nombreux 

documents. 
Pétrograde, 27 Octobre. 

On mande d'Odessa à la Gazette de la 
Bourse que la police a cerné subitement lo 
grand café Franconi où se donnent rendez-
vous, le soir, les spéculateurs cosmopolites 
qui pullulent à Odessa. 

On a arrêté 600 personnes qui ont subi un 
interrogatoire serré, 75 arrestations ont été 
maintenues ; on a ramassé dans les lavabos 
et dans divers coins de l'établissement des 
centaines de lettres à moitié détruites, des 
affiches, des échantillons et documents di-
vers qui ont été déposés chez le juge d'ins-
truction chargé de cette affaire. 

imntiiniqiiè officiel 
Bucarest, 27 Octobre. 

L'état-major roumain fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONTS NORD ET NORD-OUEST.— 
A Tulghes et Bicaz, nous avons repoussé 
une attaque de l'ennemi. 

A Hugyes, un avion ennemi a été 
abattu par notre artillerie. 

Dans la vallée du Trotus, l'ennemi a 
attaqué avec violence, mais il a. été re-
poussé. 

Dans la vallée de l'Oituz, la situation 
continue. Nous avons fait un officier et 
82 soldats prisonniers et pris une mi-
trailleuse. 

Dans la vallée d el'Oituz, la situation 
est calme. A la frontière de Vrancea, 
dans la vallée de Buzeu, à Tabla-Butzi, 
Bratocea et Predelus, situation sans 
changement. 

L'ennemi a attaqué avec violence le 
mont Clabueetuîazugei, au sud-oiiest de 
Predeal ; le combat continue. 

Dans la région de Dragoslavlé, nous 
avons repoussé une très "violents atta-
que enaèmic,-dans la vallée de Pravatz 
qui est couverte de cadavres ennemis. 

A l'ouest de l'Oit, les attaques enne-
mies ont été repoussées. A Jiul, nous 
nous sommes repliés vers la sortie sur 
du défilé. 

FRONT SUD.— Sur le Danube et dans 
la Dobroudja rien de changé. 

Quatre aviateurs allies 
arrivent I Bucarest 
Bucarest, 27 Octobre. 

Un groupe de quatre aviateurs, parti 
dans la matinée de la mer Egée, est arrivé 
à Bucarest, après un voyage aérien d'envi-
ron sept heures, au cours duquel les ap-
pareils ont survolé les lignes ennemies. 

L'arrivée des renforts russes 
Bucarest, 25 Octobre. 

(Retardée dans la transmission.) 
Les renforts russes commencent à arriver 

régulièrement aux armées de Dobroudja et 
de Transylvanie. Les Russes sont déjà en-
trés en action dans les régions de Buseu et 
de Prédéal. 

Les milieux militaires politiques de Buca-
rest conservent une confiance inébranlable 
dans le succès de la lutte. Le roi Ferdinand, 
présent au front de Transylvanie, fait l'ad-

miration générale par son énergie et 
sang-froid. — {Agence Radio). 

son 

La reine et ies princesses 
1 décorées par le Tsar 

Bucarest, 25 Octobre. 
(Retardée dans la transmission.) 

Le colonel Tatarinoff, attaché militaire 
russe auprès de l'armée roumaine, a remis 
à la reine Marie et aux princesses Elisabeth 
et Marie, les insignes da la croix de Saint-
Georges conférées par le tsar, en récompense 
de leur bravoure et des soins prodigués aux 
blessés. — (Agence Radio). 

Dix destroyers aleieefe attaquent 
un convoi anglais 

Deux sont coulés . 
Londres, 27 Ootofere, 

L'Amirauté annonça wa la nuit dernière 
î'ennsmi a effectué un raid avec dix des-
tfoyera contra lo service do transport de 
la Mancha. La tenlativs a échoué, un trans-
port vida « Lo Qucsn », a été coulé, tout son 
équipage a été sauvé. 

Deux destroyers ennemis ont été coulés, 
les autres ont été classés. Lo destroyer brî-
tannicjuo « Flirt » est manquant : on craint 
qu'il na soit perdu, mais nouf hommes da 
son équipage sont sauvés. Lo dastroyer R Nu-
foian » a été avaria par uns torpilla et pris 
en remorquo. Par suite du mauvais temps, 
le câbla da remorque s'est rompu et le des-
troyer s'est échoué. 

Paris, 27 Octobre. 
Le contre-torpilleur Nubian, qui a été ava-

rié au cours du combat naval de la nuit der-
nière, appartient à une série de cinq navi-
res, type Maori, lancée en 1909. Ces navires 
ont 83 mètres de longueur, 8 mètres de lar-
geur, 2 m. 80 de tirant d'eau. Leur déplace-
ment est de 1.000 tonnes. Leurs machines 
ont une puissance de 15.500 chevaux et leur 
vitesse est de 33 nœuds. Leur armement com-
prend : 1° Deux canons de 102 m/m ; 2" Deux 
tubes lance-torpilles de 457 m/m. 

Le contre-torpilleur Flirt, dont on est sans 
nouvelles, appartient à une série de 63 con-
tre-torpilleurs lancée entre 1895 et 190O. Ces 
navires ont 66 mètres de longueur, 6 mè-
tres 40 de largeur et 2 mètres 60 de tirant 
d'eau. Leur déplacement varie suivant les ty-
pes de 315 à 450 tonnes. Leur vitesse, de 
30 nœuds au début, n'est plus actuellement 
que de 24. Leur armement comprend : 1* un 
canon de 76 millimètres ; 2° cinq canons de 
57 millimètres ; 3° deux tubes lance-torpilles 
de 457 millimètres. 

Communiqué du ministère de la Marina 
Un ctalKtier français coulé 

Paris, 27 Octobre. 
Le ministre de la Marine fait le communi-

qué suivant : 
Pendant la nuit du 26 au 27 octobre, l'en-

nemi a tenté un raid avec dix contre-torpil-
leurs, sur le service de transports britan-
niques de la Manche. 

La tentative a échoué. Un seul transport 
vide, le Queen, a été coulé. Tout son équi-
page a été sauvé. 

Deux des contre-torpilleurs ennemis ont 
été coulés, les autres repoussés. 

Le contre-torpilleur Flirt est manquant 
et on craint qu'il ne soit perdu, mais neuf 
hommes de l'équipage ont été sauvés. 

Le contre-torpilleur Nubian, avarié par 
une torpille, a été pris à la remorque, mais 
à cause du mauvais temps, Vaussière s'est 
rompue et le navire a été échoué. 

Sur la roule du retour, cinq des contre-
torpilleurs allemands se sont rencontrés 
avec deux chalutiers français. L'un de ceux-
ci a été coulé. La plus grande partie de son 
équipage a été sauvée. 

Zurich, 27 Octobnre. 
Les journaux du soir de Vienne annon-

cent que M. von Koerber a été chargé de 
la constitution -du ministère. 

m es mi 
Ûsntiuipe officiai anglais 

Londres, 27 Octobre. 
Communiqué) britannique de l'Afrique 

Orientale : 
La situation est siationnaire. Le gros des 

forces allemandes est toujours dans le voi-
sinage de la rivière Rufyi, avec un fort con-
tingent dans la région de Mahenge. De peti-
tes colonnes anglaises nettoient la région 
avoisinant le delta du Rufyi. 

Les survivants des forcés allemandes dé-
logées de Tabora, ayant atteint la rivière 
Ruaha, se sont séparées en petites fractions, 
qui cherchent à traverser nos lignes à travers 
la brousse, afin d'opérer leur jonction avec 
leur détachement de la région de Mahenge. 

loerre sous-marine na Ira reprise 
avec mirnm 

Londres, 27 Octobre. 
On mande de Copenhague aux journaux 

que, dans les sphères militaires allemandes, 
on déclare que la guerre sous-marine va 
être reprise avec un degré de violence et 
d'opiniâtreté sans exemple jusqu'à présent. 

Les Représailles de ililemape 
contre la Norvège 

Rotterdam. 27 Octobre. 
Le gouvernement de Berlin vient de pren-

dre une décision aux termes de laquelle les 
exportateurs allemands de matériel maritime 
pourront continuer seulement leurs opérations 
sous la, condition que le matériel allemand 
ne'sera pas employé à la réparation des ba-
teaux norvégiens. C'est une première mesure 
cle représailles contre la Norvège que l'Alle-
magne veut punir de son attitude dans la 
question des sous-marins. 

Londres. 27 Octobre. 
Le Lloyd annonce crue le vapeur anglais 

Rowanmore a été coulé, ainsi que le vapeur 
norvégien Skog. 

Christiania, 27 Octobre. 
Le vapeur norvégien Profit a été saisi et 

amené à Svinemunde par des navires de 
guerre allemands. 

Le vapeur Atle-Jarl, de la Compagnie Nor-
denfieldske, allant à Nevvcastle, a été amené 
a Cuxhaven pour être visité. 

Rome, 27 Octobre 
Le commandement suprême fait le conft 

muniqué officiel suivant : 
Dans la vallée de Lagarina, les tira 

ajustés d'une de nos batteries ont détruit 
le siège d'un commandement ennemi eï 
des magasins militaires à Isera (ouest 
de Rovereto), y provoquant des incen» 
dies. 

Sur le front de Giuiie, plus grande ac-
tivité de l'artillerie, depuis Vertoibizzal 
jusqu'à la mer. 

Notre artillerie a combattu efficace* 
ment l'artillerie ennemie et a provoqué 
l'explosion de deux dépôts de munitions 
dans les lignes de l'adversaire. 

Sur le Cai-so, un de nos déîachementg 
a pénétré dans un retranchement en-
nemi et s'est emparé d'une bombarde da 
gros calibre. 

Signé : CADORNA. 

Le général fan o@nimê 

Pétrograde, 27 Octobre. 
L'empereur a confirmé la décision des co* 

saques du territoire de Terek, nommant la 
général Pau casaque notable de la Stanitsa» 
de-Kislowodsk (territoire de Terek). 

C©lIMIJMï€ATroW§ 
Association des Anciennes Elèves de VEcole prU 

maire supérieure de jeunes filles, rue Sainte-Vio 
toire. — La réunion aura lieu exoeptionaellement 
lo morciredi 1" novambre, à 10 heures du matin. 

Touristes Marseillais. — Demain matin, a 10 hem 
rets, répétition général© obligatoire. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition nouveai* 
programme. 

Parti Socialiste (S. F. I. O.) Fédération des Bou* 
ches-du-Rhûne. — Les militants des 12 sections da 
Marseille sont priés d'assister à la réunion quii 
aura lieu dimanche, à 9 heures 30 du matin, Bar, 
de la Rotonde, premier étage, angle des avenues 
Cantlni et Prado, à l'effet d'examiner de façon 
préliminaire, les questions portées à l'ordre du 
jour du prochain congrès national et diverses auf 
très questions importantes. 

I" Section. — Les Militants du Parti sont couva, 
qués ce soir, à 7 heures. Comptoir du Nord, 3, bou< 
levard d'Athènes, pour la reconstitution de la sec* 
tlon et la nomination du secrétaire. — Le convo. 
cateur : AriENE. 

Tous nos CQHPS»Sî"S enr 
mestiro avec essayage et de-
vants incassables. 

i'taiï TaHieor \ fëo. 
MARSEILLE ( Bd do ia Madeleine, 3? 
AVIGNON, TOOI.OM, CETTE, BEZISRS 

KOÎ5TPGI.UEn. SAItiT-ETIEMME. GKEWOBL» 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, Infiuenza 

Il ne vous reste plus que peu de jours 
pour souscrire à 

l'ElPMT HTIQNIL 5 % 
LA 

il, E'ise Saiiat-Ferréol 
vous engage vivement à participer large, 
ment à cette émission, dont le succès s'af-
firme de plus en plus. Vous agirez ainsi 
dans le sentiment du plus pur patriotisme 
et contribuerez à rapprocher 1$ fin des hos-
tilités tout en faisant un placement de pre« 
mier ordre. 

Afin de donner des facilités aux souscrip* 
teurs que leurs professions ne laissent il* 
bres qu'aux heures du déjeuner 

laissera les guichets de souscription 
ouverts de midi à 2 heures les ven-
dredi 27, samedi 28 et (e dimancha 
29,octQiare, de 9 heures à midi et da 
2 heures 30 à 4 heures. 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

Les familles Florent et Crespo prient leur3 
parents et amis d'assister à la messe anni-
versaire de M. Michel OUICKARD, qui serai 
dite lundi, 30 du courant, à 9 heures, à Saint-
Henri (banlieue). 

AVIS DE DECES (Ais) 

Le directeur de la Banque de France d'Aix 
et M" Larroque ont l'honneur de faire part 
de la mort de M™ DOREAU, leur belle-mère 
et mère, décédée pieusement à Poitiers, la 
1G octobre dernier. 

En raison des circonstances, il ne sera pas 
envoyé de billets de faire part. 

AVIS DE DECES (Aix-Rognonas) 

M. Malan, receveur-buraliste à Rofrnonas : 
M™ Malan. née Marisse. et leurs enfants ; 
M- veuve Malan, née Blain, et ses enfants, 
font part à leurs parents, amis et connais-
sances du décès de M. ilean-Pierr© MALAN, 
ancien huissier, âgé de 82 ans, leur père,, 
grand-père. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui samedi à une heure et demie de l'après* 
midi. On se réunira à la maison mortuaire 
rue Espariat. 30. 

AVIS DS DECES 

Les familles Apollaro et Granier ont la dou-
leur de faire part du décès de M™ maria 
APOLLARO, née CRESGENTE, âgée de 70ans 
munie des Sacrements de l'Eglise. Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui samedi, à 4 heu-
res du soir, rue Haxo, 18. 

M Auguste Picard et ses enfants ; les fa-
milles Picard, Accademia, Ytier et Toye ont 
la douleur de faire part du décès de M™ PI-
CARD, née ACCADEMIA, leur épouse, mère, 
fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce et alliée. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui samedi, 
28 du courant, à 2 heures de l'après-midi. 
rue Decazes, 23. ^ 

La Pitié Su»rfime prie ses adhérents (nom* 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè* 
ques du 6oldat canonnier MOREN Eugène, dui 
20° régiment d'artillerie de campagne mort 
pour la Patrie, qui auront lieu aujourd'hui 
samedi, 28 du courant, à 8 heures 30. à l'hô*' 
pital annexe de la Rose. '"' *J 

I 
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(( Quo IIOÏI as&endani ? )) 
C'est avec un sentiment de fierté, bien légi-

time- ta noue semble, quo nous avons lu l'ar-
ticle suivais!; paru le 21 avril 1916. dans le 
.« Mercantile Guardian • do Londres : 

« On peut Justifier d'excuses pour la puSlica-
«stlon tardive' du rapport officiel sur lo commerce 
• da Tac.bieolti pondant l'armée 1913, et lo retard 
« apporte a ie îalre connaître a causé moins d'ain-
« xslété gu'en d'autres temps. Tachlenlu, comme Je 
« savent les exportatours, eo trouve a uno altitude 
« extraordinaire et accesslbte .seulement anx tœans-

■« jwrte j>ar y-ala, pone-ys ou anes. Sa population 
«,est composas do Chinois et de Thibétains et la 
« récolte du thé est leur principal trient au com-
« merco. lis reçoivent do l'or des minouirs du pays 
«.frontière, où 11 existo des mines d'un très laifcfo 
« rapport, ils font l'importation de la corne et 
«'(fautes insr&Ueute utHes aux prod-uas riharma-
« ceuticpies chinois, des t>cds du pays, du musa. 
« des étoffes et do la toile. Ils ne sont pas abso-
« lument nésllpés par les Occidentaux,, .car uno 
.«.maison irançalsa de ChunMng y a établi uno 
«.succursale et y ma.int!ont lo flambeau <3o la clvl-
• Italien représenté- par le commerce des cigaret-
'<tes et des Pilules. plnJt, Les prélentloas do ïa-
« chie-nlu .sont a peu près nulles, mais 11 est as-
«.'oez curieux de rencoatoex de nos jours un rnar-
• ebé présentant cette' particularité bien spéciale 
« de rra p3s cbercTier a étendre son commerce do 
«-ffueUiue façon. » 

Si l'on veut bien considérer quo le « Mer-
cantile Guardian » est, chez nos alliés d'où-
ire-Manche, l'organe le plus prisé des gros 
Industriels et dès gros commençants, pour la 
sûreté do ses informations et la valeur de ea 
documentation sur toutes questions d'impor-
tation ©t d'exportation, il appertl que sa « ré-
férence » — irrécusable garanti» — qualifie 
qui peut l'invoquer. 

On doit doric tenir pour avéré aujourd'hui 
que les Pilules Pink ont conquis le marché 
sans doute i.o Plus difficilement accessible du 
monde entier. 

.Lorsqu'au lendemain de la prisa de Port-
;Arthur, des gens bien informés apprirent que 
îles Japonais avaient trouvé des Pilules Pink 
tians la citadelle, d'aucuns: crièrent à l'invrai-
Bemblance. Que diront-ils alors après avoir lu 
l'article du journal londonien I Pourtant le 
fait est là : les correspondants du î Mercan-
tile Guardian î affirment avoir vu des Pilu-
les JPink à Tachlenlu et le rapport officiel du 
commerce de cette ville en menitonno la 
.vente. En toute bonns foi. il n'y a qu'à sln-
cMncr. 

A ceux qui pourraient en ignorer, l'article 
cité Indique que Tachlenlu se trouve à une 
altitude extraordinaire dans la Chine thibé-
talne. Pour les Européens Inaccoutumés à 
contempler des masses comme l'Himalaya ou 
lies montagnes du Sé/rchouan, il est fort ma-
laisé de so représenter quels efforts fabuleux 
nécessite l'accès do ces régions. On voudra 
bien nous accorder maintenant que les Pilu-
les Pink ont dû justifier de qualités éminen-
tes et de vertus incomparables pour acquérir 
■mie semblable puissance de diffusion, pour 
pouvoir pousser la prospection à des contrées 
si peu hospitalières. Pour qu'elles soient ré-
clamées par des populations'si mal. informées 
dés choses de la thérapeutique occidentale et 
!<me leur réputation ait pu èe propager si loin 
et' si. haut, on voudra bien admettre que leur 
^efficacité doit être unanimement et universel-
ilement reconnue. 
!• Devant de tels faits nous laisserons volon-
tiers au lecteur le soin de conclure. Mais 
îquànt à nous, depuis tant d'années édifies 
sur la valeur des Pilules Pink, de si beaux 
résultats ne sont point faits pour nous sur-
prendre et nous croyons pouvoir toujours 
dire d'elles : « Quo non ascendam î ». 

Comité de Secours 
aux Marias mobilisés 

LISTE DES SOUSCRIPTIONS 
Voici la liste des souscriptions reçues au 

20 octobre par le Comité de secours aux ma-
rins mobilisés placé sous la présidence 
d'honneur de M. Pottier, directeur de l'Ins-
cription maritime : 

Vapeur Rifl, pont et machines, 58 tr. ; M. Amlel 
Ptetri, capitaine au cabotage, 8 fr. ; M. le 'Baiire da 
Macxilllo, 100 ir.j Anonyme, 10 fr.; M. Le Ooz, 
5 ir. ; personnel auxiliaire du pilotage (3o verse-

BnoDt), 49 îr.; Messageries Maritimes, 5C0 fr.i Frals-
sinet et Oto. 200 fr.; MM. les inspecteurs de la na-
vigation, 50 fr.; Henri Barthélémy, 5 fr.; De-
meure S fn; vapeur Savoie (personnel pont et 
machine}, Î8 îr. 50; vapeur Ib&rla (personnel ma-
chine). 16 tr.; vapeur Amphion, 35 fr.; vapeur 
Aquitaine (pèrsormel pont et machine), 40 fr.; 
Alaaudy, pour la Coopérative des pécheurs (ver-
sement œptembre, G0 fr. ; vapeur i lotus (person-
nel machine), 13 fr. 50; CnerbonnOT, 5 fr.; paque-
bot Patrla tpeirsonnel pont et machine), 141 fr. 75: 
Compagnie de Itemorcraage Ohambon (versement 
mensuel), 30 fr.; personnel des remorgneurs de la 
Compagnie Cfcambon, 62 tr. 10 ; M. Flgarella, pour 
lo personnel du Iront de mer, 20 fr.; M. Noble, 
pour divers souscripteurs,!» lr.; capitaine Audl-
bert, 5 fr. ; M. Cangardel, administrateur d'Ins-
cription maritime. 5 fr. ; M. Brunei, administra-
teur d'Inscription maritime, 10 îr.; Jean Subra, 
5 fr.; vapeur Natal (personnel pont), 68 tr. 75 i 
vapeur Natal (personnel machine), 55 fr.; paquebot 
Madonna (personnel pont et machine), 76 fr. i cargo 
Ispahan (personnel machine) 39 fr.> paquebot 
Sontay (personnel machine), 88 fr. 50 ; vapeur 
Moïse (personnel pont et machtoo), 32 fr. 50 ; 
vapeur lioma (personnel pont et machine), 157 fr.; 
David, -second-martre mécanicien, 6 fr.; Tille-de-
Tunls (personnel pont et machine), 36 fr.; corpora-
tion des pilotes (versement septembre), 500 Cr.; 
Ville-de-Bône (personnel pont et machine), 84 fr. 50 ; 
Ville-d'Oran (personnel pont et machine), 54 fr. 40; 
Natal /"personnel pont), 81 fr. 50 ; Natal (personnel 
machine), 40 fr. 85; Eugène-Perelre (pont et ma-
chine), 47 fr. 70 ; paquebot Venezia (pont et ma-
chine), 391 fr.; Buc-de-Bragance (pont et machine), 
33 Ir. 80 ; Vllle-de-MadTid (pont et machine), 54 fr.: 
Airaudy, pour la Coopérative des pécheurs (ver-
sement octobre), 60 fr.: Balkan (pont et machine], 
74 fr. ; Reboul, S fr. ; Gergovia (pont et machine), 
88 fr. 50 ; Syndicat des Mécaniciens, 100 fr.; per-
sonnel œuxUlalro du pllotago (4« versement), 
48 Ir. 50 ; Vtlle-de-Madrid, 51 fr. 50 ; Blskra. 
33 fr. 60 ; La Dlves, 43 fr. 33 ; Ville-de-Tunls, 
38 fr. 85; Jeanne-d'Arc, 33 tr. 45; DUC-de-Bra-
gance, 43 fr.^JÎP; Eugène-Pereire, 55 fr.; Le Tarn, 
15 fr. 05 ; VUlc-d? Alger, 28 fr. 10 ; Nièvre, 29 fr. 70; 
Vilte-d'Alger, 57 fr. 50; Lotus, 25 fr. 501 Ernest-
Slmons, 40 fr. 50 ;Mossoul, 53 fr. ; Lotus, 58 fr.; 
Ernest-Slmons, 114 tr. 50 ; 125 fr., 37 fr., produit de 
vente de cartes postales, 20 fr. Total de la 3» liste. 
4.441 fr. 75 ; total de la liste précédenter, 5.890 fr. 05; 
total général, 10.340 fr. 80. — Le secrétaire L. 
Réaud i le trésorier, Mas , le président, Mannoni, 
chef du service du pilotage. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées var les familles 

Eoche Joseph, caporal au 10" d'Infanterie, S* com-
pas tvle, soctenr 63, disparu le 5 août 1916, est re-
cherché par sa femme, Mario Hoche, Plaine-Roy, 
8, a Mazargues, Mairsedlle. 

M. Reveitégat, demeurant i la Barassa, pores 
Marseille, demande des nouvelles de eon frère, 
Hevertégait Charles, chasseur au 64" bataillon, 10' 
compagnie, disparu, le 5 septembre 1916. Les per-
sonnes qui auraient des nouvelles de quelqu'un 
des leurs disparu à cette date, appartenant au 
même corps, sont priées de se faire connaître. 

Mme Dépensier Léonie, place Vennlnck, 1, Fa-
veau (B.-du-Eh.), prie MM. les médecins-anâjors, la. 

45 ans 
de succès 

Demandez au Café - Bar 

APÉRITIF EXOOIS SASfS ALG80L 

Gyerasow rsCFsraiTWi 
SB&*IEUS& 

.Sanorocïùito poffi91t2&® 
\ pr iw GOMPMMÉS de 018BR1 

600 ansorbaSlo sans piqûre 
Traitement faoilo et disorsi même en voyego 

Là boite de. 40 comprimés' e fr. 75 franco » 
Plsspjnacio ca-SEiSKT» 4©, ras d'Anbagne, BSam»'BHI« 

DEPOT A T00LOW ; Pharmaolo CASXEL.-CHABWE 

>> GUERISON RADICALE 
Js*H W^Ei Action oertaine 

6àr,IésCachcts",dss SDLTÀNES. Prix 6 fr. la boîte franco; discrét. 
DIANOTJX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SYPHILIS co^iXnrrâd%.. 
Voies urlnaires.CiiSsque, 1, r.Nationale, 9 àmidi et 2 a7.-Din.9à 11. 

LANGUES ETRWGÊNÉS 
Le3 personnes connaissant 

ifâe ou plusieurs langues 
étrangères, acceptant de s'oc-
cuper à temps perdu de tra-
'dùction commerciale, sont 
priées de vouloir bien se faire 
connaître à M. Henri Pichou, 
9, place Bourse, Marseille. 
mi DEMANDE machine bou-
liSï tonmére d'occasion ou en 
location. 10, rue Jemmapes. 
magasin. 

Ë On désire 
_ acheter tout 

attelé camion en très bon état, 
chargeant de 8.500 à 3.000 kilos, 
attelé de deux chevaux bons 
trétteurs, 27, r. Saint-Sépulcre. 

Masseuse, de 2 h. à 
6 h.. Grand'Rue, 5, 

au 2° étage. 
courant. affaires, 
sérieuses référen-

ces, demande emploi, voyage-
rait, Giraud, 11. rue de Belloi, 

AYSS AUX LAITIERS 
Cessation de Commerce 

M" Renaud, aux Quatre-Che-
mins du Merlan, vendra, mar-
di, 31 octobre, a 10 h. 1/2 du 
matin : 30 vaches laitières. 
3 chevaux et mat de laiterie. 

MÉTALLURGISTES ̂ s. 
ajusteurs, chaudronniers, tour» 
neurs, charpentiers, macon3, 
menuisiers ouvriers, demi-ou-
vriers et apprentis sont de-
mandés aux ' Etablissements 
Plana, à Marseille, rue Saint-
Lambert ; Bordeaux, Poudre-
rie de Saint-Médard ; Berge-
rac, Poudrerie Nationale ; An-
Koulême. Poudrerie Nationale; 
Toulon, 18, place d'Armes. 

Tout le monde préfère la 

, rue Sainî-Ferréol 
diverses remises,. 

ensemble ou sépa-
rément, hangar, grenier pou-
vant servir d'entrepôt ou ate-
lier, quartier Saint-Charles. 
S'adr. ou écrire M. Ré, bar (de 
la Paix, cours Belsunce. 

Lampes filament métallique 
et demi-watt en stock chez 
C. Fouque, 16, r. Curiol.Tél. 34.25 

A01SL!«riUe,41ad,Kft 
demande permutant p. Mar-
seille, dans 15° section ou 
113» d'infanterie. Ecr. Achard, 
route d'Aix, 167. 

[,SÎ ¥0S CIEYEÏÏX TOMBENT 
Employez immédiatement la 

du Dr ALBI de VIZAN 
Disparition radicale des pellicules arrêt 

de la chxitc, repousse immédiate par ia vita-
lisation et la régénération des glandes du 
cuir chevelu. 

Pot 11,25 — Par Poste i l.BO 
Timorés ou mandat 

MWSk, PtarrcaeioR, Gsl.C'tein d'Aiïj Barseilia 
PHâRSflCiE BU SE8PEBÏ, rso Ïapis-Sart, 34 

On n'expédie pas contre remboursement 

Teinture progressive pour rendre aux 
cheveux gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Postal 0.80 en plus, timbres ou mandat 

Pharmacies, 6d Ehemla d'tix« 38, inreaill» 
PHABSACIE DO SEP.fEgTirBBTap!s-ïert, 34. 

On n'espédle pas contre remboursement 

ftfmlers et grands blessés revenus d'AUemagne de 
donner des renseignements sur son mari' lo soldat 
Dépouslar Joseph-Marins, du î-l» bataillon de chas-
seurs alpins, S3 compagnie, disparu le 23 septembre 
1914 au bols do C-heppy (Meuse.) Fxiriire à radresso 
cl-dessus, 

NOTA. — Nous rappelons d nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'Insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adresses au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satistaction. 

Excursions ei Promenailes en 1er 
Les EscuTsionnistea marseillais partiront demain 

de la gare Saint-Charles à 5 h. 35 pour Calls-
sanno et Notre-Dame-de-'Cadârot; de l'EstaqUe-
Gaïo à 8 h. 30 pour le Puits-des-Chèvres; du 
Logis-Neuf à 9 heures, pour lo vallon de la Polie. 

vw La Famille partira demain, k 9 heures du 
boulevard de la Grotte-Rolland pour le Malvallon; 
de la Madrague, à 9 h. 30 pour les calanques sud 
de Marseille-Voyre. Les excursions de la Toussaint 
sont renvoyées on raison de la manifestation pa-
triotique du Souvenir. 

wv Les Excursionnistes de Provence, partiront 
ce eoir de la g-aire Saint-Charles à 21 h. 12 pour 
Alx et le massM Sainte-victoire, rentrée à Mar-
eellle dimanche soir, à 17 h. 31. Marcho • dix heu-
res P. V. O. Demain matin h 8 h. 50 pour la Re-
donne. Rentrée A Marseille, & 10 h. 87 P. V. F. 

'«i^.—-———————— 

TIR ET PRE 
A la Société te Drapeau, équltatlon, demain, 

avec l'Escadron. Les autres jours, gymnastique, 
boxe, suédoise et tir réduit, au siège : Gymnase 
Eertrand-Thavaud, 3, rue d'Arcole. 

wv A l'Ecole marseillalfie de Préparation mlll-
tafcpo « Louis-Mortn » S. A. P. et S. A. M. (sec-
tion cavalerie), demain équltatlon au 6" hussards, 
à 7 h. 45. A 10 heures, tir au stand du Pharo. Au 
siège : lundi, à 8 h. 45, cours do topographie, sec-
tions infanterie et cavalerie; jeudi, 2 novembre, 
hippologie (section cavalerie); mercredi et ven-
dredi, à 8 h. 45, gymnastique pour toutes les ar-
mes. Pour les élèves ne pouvant assister aux cours 
du soir, un cours de gymnastique a lieu "dans la 
journée. Section marine, demain, rendez-vous a 
l'embarcadère de la Société, à 8 heures; mardi, à 
8 h. 30 du soir, cours théorique au siège-; samedi, 
à 8 h. 30 du soir, coura d'administration. Les ins-
criptions sont reçues au siège, 16, rue Barthélémy, 
tous les soirs de 6 heures a 8 heures. 

wv A l'Escadron marseillais (agréée et subven-
tionnée par le ministre de la Guerre), demain a. 
7 h. 45, équltatlon au 6* hussards; à 10 heures, tir 
au stand du Pharo ; Jeudi, 2 novembre, à 8 h. 45 
du soir, cours théorique au siège, rue Barthélémy. 

A la Société mixte do tir et do préparation mi-
litaire, les cours méprendront le dimanche' 5 no-
vembre, à. 8 heures. Les jeunes gens des classes 
1918 et 1919 pourront se faire inscrire au stand, 
9, chemm vicinal de Mazargues, ou chez M. Mistral, 
armurlOT, 14, rue dés Fabres. Ceux Inscrits précé-
demment, n'auront qu'à présenter, leur ancienne 
carte. 

wv Aux Excursionnistes de Provence (S. A, O. 
5.116), les cours d'éducation physique et de pré-
paration militaire devant commencer très prochai-

nement, les ieunes gens des classes 1918, 1919 et 1920 
sont avisés que les Inscriptions sont reçues par 
lettre au siège- do la Société, 39, rue Paradis, et 
cher MM. Pér-au, bouaevard Baille, 208 ; Marchls, 
rue Abbe-de-l'Epec, 53, et Merle, boulevard Na-
tional, 141. 

wv Aux EeLalreuTs de France, demain, pour la 
section de cavalerie, rendez-vous a 7 h. 45 du ma-
tin, à la caserne des hussards. ; séance d'équltatlon. 
Pour tous les autres éclalrcurs, rendez-vous, à 7 h. 
du matin, à la rue Barbaroux, 23. Sortie sur les 
Oamolns, équipement complet. Préparation au 
concours de scoutisme du 3 décembre Exercices di-
vers, causerie sur l'hygiène, répétition - générale 
pour la manifestation patriotique du 1er novembre. 
Mercredi 1er novembre, participation a la mani-
festation en l'honnouir des soldats et marins morts 
glorieusement pour la France. Pour tous les éclal-
reurs. rendez-vous au local, 23, rue Barbaroux, à 
7 h. 30 du matin, port du bâton d'ôclaireur obli-
gatoire. IJCS inscriptions sont reçues les lundi, mer-
credi et vendredi de 8 h. 30 a 9 h. 30 du soir, au 
siège de la Section marsoilOaise des Eclalreurs de 
France, 23. rue Barbaroux. 

wv A l'Union Vélocipédique de France, les cours 
d'éducation physique et de préparation militaire 
doivent commencer très prochainement. Les Ins-
criptions sont Teç-ues chez M. Benso, 27 rue Va-
con, et chez M. Pérau, boulevard Baille, 208> 

wv A la Patriote, les inscriptions des jeunes gens 
des classes 1918 et 1919 pour les cours de ri. A. M., 
s,ont reçues tous les jouns. de 5 h. a 6 h. 30 du 
soir, 16. place de- la Bourse. 

Bulletin Commercial da 27 Octobre 
BLES. — Sans aflaires. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. 

On cote : Maïs Plata ]aune, lr. 39 ; octobre, 
Ir, 36,50 ; maïs Plata vieux, sans aflaires ; 
maïs Indo-Chine blanc, fr. 34 ; maïs blanc 
Egypte, disp., fr. 38 ; mais blanc Egypte, 
fr. 35,50. — Caroube Afrique, fr. 21,50 ; exoti-
ques, fr. 22 en vrac. 

GRAINES et LEGUMES SECS. — Les cent 
kilos, à la consommation : Groë pois chiches. 
Maroc, fr. 60 ; moyens, fr. 57 ; petits, fr. 53. 
— Haricots cagneux Espagne, lr. 105. — Len-
tilles Egypte, fr. 57 ; Indes fr. 65. — Alpistés. 
fr. 39. — Chenevls, fr. 92. — Fèvettes cas-
sées, fr. 63. 

BT-xlletixa Financier 
Parti, tT Octobre, — L'effort financier de notre 

pays vient de se révéler de nouveau au cours d» 
l'opération qui se poursuit actuellement avec suc-
cès et dont la clôture aura lien a-près-demain. L'en-
caisse or do la Banque de Franco, d'après le bilan 
qu'elle vient de publier hier, fait, en effet, ressor-
tir une augmentation d'une semaine à l'autre de 
35 millions, alors que pour les semaines précédentes 
de l'Emprunt, l'augmentation n'était que de 5 mil-
lions environ. C'est pourquoi en Bourse on est 
négligé, et la seule activité est apportée par les der-
nières réalisations en vue de souscrire à l'Emprunt. 
Rentes fisuiçaisea. soutenues, de même que nos ban-
ques et chemins do fer français. Le Suez s'est 
qrœaque peu améliore. Par contre, le Rio est In-
décis. En coulisse, peu d'affaires. Groupe russe 

répétant ses cours précédents. Mines d'or soutenues. 
Debeers. mieux tenue. Cuprifères fermes surtout 
l'Utah Oopper. 

Bourse de Marseille du 27 Octobre 
3 % au Porteur coup. 61; coup, de 300. 60 90. — 

5 % au comptant 89 40. — Chemins de fer de l'E-
tat t % 1912-13-14, 3S3. - Russie consolidée 4 %, 
coup, de 20, 70 50 ; 5 % 1900, 86. — Turquie (Dette 
convertie 4 %) 61. — Panama, 110 50. — Villo de 
Pans 1865 4 %. 522; 1371 3 %, 355; 1875 4 %. 477; 
1876 4 %, 483; 1892 3 1/3 %, 258; 1894-96 2 1/2 %. 
quarts, C7; 1S98 2 %, 31; 1904 2 1/2 % cinquièmes, 
04; 1910 3 %, 285 50; quarts, 67; 1912 3 %, 231 50. — 
Communales 1879 2.60 %, 415. — Foncières 1879 
3 %, 44S; 1SS5 2.60 %, 327; cinquièmes, 67. — 
Communales 1891 3 %, 292. — Foncières 1895 2.80 %, 
341; 1909 3 %, 198 50. — Communales 1912 3 % lib 
194. — Foncières 1913 3 1/2 % 397. — P.-L.-ML S %' 
1S52-1855, 374; fusion ancienne 3 %, 331 50; fusion 
nouvelle 3 %, 329. — Bons des Associations de la 
Presse, il 50. — Suez 5 %, 640. — Banque de l'Al-
gérie, 30S5. — Société Marseillaise de Crédit, act. 
11b., 556; act. do 250, 682. — Société Française d'Ar-
mement, 220. — Cyprien Fabro et Cle, 790. — So-
ciété nouvelle d'Embarcations de Servitude 75. — 
Fraisslnet et Cle, 548 50. — Messageries Maritimes, 
act. ord., 134. — Compagnie do Navigation Mixte. 
367. — Raffineries do suore de la Méditerranée, 
1382. — Société Nouvelle des Raffineries de su-
cre do Saint-Louis, 1675. — Vermlnck C.-A. et Cle, 
122. — Immobilière Marseillaise. 471. — Afrique 
occidentale, 1523. — Chantiers et AteUers do Pro-
vence, 640. — Fournler L. Félix et Cle, 181. — 
Froid Sec, 127. — Grands Travaux de Marseille 
751. — Compagnie Marseillaise de Madagascar 
9S0. — Petit Marseillais, 335. — Soufre Réunis 
158. — Ville de Marseille 3 1/2 %, 410; 1905 3 1/2 %, 
410. — Energie Electrique du Littoral Méditerra-
néen 4 %, 368. — Immobilière Marseillaise 3 %. 
855. K 

ETAT- CIVIL 
r/jl/SS^lVCFS du !T Octobre. — Llchière Jean, 

fort Saint-Nicolas. — Moretti Lucien, rue des Fer-
rats, 23. — Azoulal Jean, routo de Saint-Loup, 76. 
— Dl Segna Gabrlelle, rue do la Taulisse, 1. — 
Chaug Léon, rue Fontatne-Rouvière, 53. — Pol-
lastrlnl Roger, rue Saint-Victor, I. — Gras René, 
rue de l'Arbre, 13. — Boyor Louise, rue "Ferrari, 
73. — Xanthos Dimltirl, boulevard Longchamp, 114. 
— Fornêrls Eliaoe, ruo Piscatorls, 7. — Gasco 
Marguerite, traverse Château-Vert 1. — Paganelll 
Charles, Salnt-Barnabô, place Beltevue. 

Total : 14 naissances, dont 2 Illégitimes. 

DECES du Î7 octobre. — Franzonl Désirée, î ans, 
rue Rlchter, 8. — Laurenzato Joseph, 58 ans, Salnt-
Antolnè. — Peuet François, 16 mois, rue Auphan, 
24. — Grill Etienne, 80 ans, rue Juramy, 1. — Poul-
lain Marie, 63 ans. ruo Sénac, 24. — Désole Ma-
ria, 2 ans et demi, rue Sylvestre, 63. — Monnler 
Albert, 1 mois, boulevard Lafuentès, 48. — An-
glade Berthe, 70 ans, boulevard de la Pomme, 6. — 
diront Emile, 48 ans, montée des Oblats, 84. — 
Cauvin Louis, 63 ans, Mazargues. — Ohrecht Jac-
ques, 77 ans, chemin des Chartreux, 215. — Co-
que Etienne, 78 ans, rue Saint-Ferréol, 86. — Bc-
nifay Irma, 21 ans, rue Jaubert, 41. — Ailler Ma-
nie, 76 ans, boulevard d ela Madeleine, 18. — Tho-
mas Laurentlne, 28 ans, rua du Refuge, 28. — 

Chedl AH, 56 ans, rue Mazenod. 48. — picaTd AUML 
51 ans, ruo Decazes, 23. — Cézanne Célestlne ES 
ans rue Pythéas, 7. — Thomas Henriette, 76 ans. 
cours Lieutaud, 32. — Allley Joseph, 05 ans. Saint 
Barthélémy. 

Total : 24 décès, dont i enfants. 

wv On demande des apprentis pAtlsstcis. Sya. 
dlcat des patrons, 50, ruo des Dominicaines. 

wv On demande de bonnes ouvrières modistes, 
très capables. Prat, Grand'Rue, 67. 

wv On demande des ouvrières tailleuses, $3. rua 
Ohevaller-Roze, au 3* à gauche. "y 

wv On demande de bonnes ouvrières corsagrBres 
et pour lo costume tailleur, chez Mme Btosso, 
67, rue Saint-Ferréol, au premier étage. 

wv On demande garçon de 13 ans, pour courses, 
28, boulevard du Muy, crémerie. 

wv On demande une fille et un garçon, maga-
sin de porcelaines, boulevard Dugommter, 6. 

wv On demande un apprenti pour articles d< 
voyage. 7 et 8, ruo do la Providence, magasin. 

wv. Menuisiers ou caissiers demandés pou» 
clouage, 11, rue de la Chartreuse. 

wiOn demande de bonnes ouvrières pour 1® 
béret, chez Desbols Pierre, 56, ruo Nationale. 

wv On demande ouvrières et demi-ouvrière* 
taiileuses, 165, cours Lleuta -d, au 1". Très pressé. 

wv On demande mécaniciennes pour Vêtements 
militaires (cooifection et travail chez sol), bien ré-
tribué, ruo Torte, 7, magasin. 

wv On demande monteurs en chaussures pou» 
hommes et pour femmes, P. Deumlê, 3, rue For-
tla. 

wv On demande un coupeur au balancier. S'a-
dresser au maître bottier do 6* hussards, Men-
pontl. 

wv On demando des apprenties dégrossies tail-
leuses et une courslôre, Mme Debenedetti, 62, rua 
Gnignan, 2". 

wv On demande deux bonnes plqueusos do bot-
tines piquage h force électrique, chez les demoisel-
les Regglo, 91, boulevard Notre-Dame. 

wv On demande une demi-ouvrière pour K9* re» 
touches de dames a la maison Dewachter. 

wv On demando des coupeurs pour brodequins 
militaires, chez Forchlno, 105, rue Sainte. 

wv On demando femme de ménage pour matl< 
née. Se présenter l'après-midi, 2, Marché-des-Ca. 
pucins, au magasin. 

wv On demande un apprenti pâtissier de 14 a 
15 ans, présenté par ses parents, rue Rouvière 12. 
â la pâtisserie, 

wv On demande bons coupeurs, 63, rue de la 
JoUette. 

wv On demando un garçon de 13 à 14 ans, pouï 
tes courses, pharmacie, 7, allées des Capucines. 

wv On demande de bonnes ouvrières tallleuses. 
ruo Puget, 20, rez-de-chaussée. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande • Char-
cutier pèur lo Maroc; boucher pour Toulon, bléa 
payé; des menuisiers; apprenti dégrossi taillan-
dier-serrurier; coursiers ûo 13 à 14 ans; tailleurs 
demi et apprentis; cordonniers pour l'Algérie; ma-
çons et manœuvres pour les servir; peintre vi-
trier; jardiniers pour la taille des arbres; mtré-
chal teneur do pieds; des deml-telnturiers-dégrais-
seurs; peintres en bâtiments; ferblantiers pl>£m-
niers: papetiers faisant le registre; teinturier^K-
graisseur, pour le dehors; ouvrières pour faire 
des caleçons militaires; lingère, demie et appren-
tie; première pour diirfger un atelier de lingerief 
apprentie modiste; demie repasseuse. S'adresser i 

Bourse du TravaU. ruo do l'Acodémlo. 

VËffll^iraEWËOE DE LA^FAMILLE 
LES 

i-Y^MX^qâi'i^'ipàxjr l'école, au VIEILLARD ' îtn 
sort^renuie\i'àir;UuxfGRANDES PERSONNES trai sa 

rendent à-leurs occupations 
posas- -PKfelîEtraB. 

LEURS ORGANES RESPIRATOIRES 
'.ou^pour SOSHMER 

lesBûumesfïïatts^eiGorge, Laryngites, Bronohltea, 
Grippe,, -In^^ériza;,, Asthme. Emphysème, «te., 

MésfttMaf^fivûîBféKMSorM DE 
|n?empïbyer que 

les#a^reçÎ¥ftI-DÂ véritables 
vsnfiaea seulement en BOITES de S .50 

portant le xxoxxt 

le eo le irl enk lu m fies, selon m notre 

GUERISOH RAPIDE ET SURE 
par lo SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rua d'Aubagne. Marseille 
jer flisif» Le fonds de bar. 6is 
I Htfid rue Coutellerie, 12, 
a été vendu par M. Peixe 3a-
cinto. Faire opposition à M. 
Moroso, rué de la Roee, 14. 

„ , chez soi, lucratif et HIHIL facile. Ecrire : Vin-
cent, 5, ruo des Flottes. Nimes. 

journaux à ven-
dre, coin rues 

Abbé-de-l'Epée et Georges. S'a-
dressér, bar du Roulage. 

BARAQUE 

ON taitleuses, rue Beaumont, 
n° 9, i". Travail assuré tonte 
l'année. 

Onmn gare Saint-Charles, 
rLnuUcolis postaux, le 25 oc-
tobre, 6 h. du soir, portefeuille 
contenant certaine somme. Le 
rapporter contre bonne récom-
pense, rue Guibal. 2. 

DCDnil Par M- Bertin, à La 
r LiiUu Ciotat, me Ferrier, 
une pocha contenant certaine 
somme. Prière de la rapporter 
contre récompense. 

rCnUU chienne griffon avec 
comme marque particulière, 
une grosseur à une patte de 
derrière. Rap. contre récomp. 
bar Marius. r. de la Darse, 46. 

Le gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp. Stér. du P«tif Provençal 
rue de la Darse, 75. 

GOSRÎS par lé 

ORAT 
Essence composée de Salsepareille rouge lodurée 

Hommes î - Femmes 
Cotte essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
môdicales,pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies dè la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour coiubattrelês maladies de la 
femmè.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa lihrô circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que i les fcystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, leà ovârites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent1 

mortelles et toujours doulouleuses. 
Le flacon de ll2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contn mandat-poth) 

Oépêi général : DIANOUX, pharmacien, Grand Ghstnln d'Aix, 30. MARSEILLE 
DEPOTS !| Ph'« du Serpent, rue Tapis-Vert. - TOULON s Pb>« Chabre, GorKer, Vedel— 

!nPh«£.on-~^?i'ILî Pfa'* Maurel. - AVIGNON : Ph«» Marie et Rolland.- LA CIOTAT : J5arrJ??-'- CANNES : Ph'<> Ahtoni. - NIMES : Phi» Favre. - NICE : Pb> Rostami.-
A LAIS : Ph» Bonnanrô, et toutes les bonnes pharmacies. 

EPILANTINE 
ORIENTALE 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prix 3,80 3.50. — Par Poste 
Timbres ou mandat 

DtfiSSUXi Pharmacien, Bd Chemin d'Aix, 39, Bars«lfl» 
PW8ÎM6IE W SERPEiT, ras Tapis-Vert, 34. 

On n'expédie pas contre remboursement 

Crème Rita 
CBÈHE DES REMS - REGIE DES GREBES DE BEAUTÉ 

Contre les rides, les rougeurs du nez et du 
visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix : i fr. — Par Poste : 1 fr. 20 
Timbres ou mandat 

DUHCUI, Pharraàcits, Sd Èbsrahi, d'iiz; 30. Barnllfe 
PHUBACIE DU SERPE HT» rai Taplî-ïsrt, 34-

On n'expédie pas contre remboursement 

THE lïlAIGRISSEUR 1 Corricide Belin 
du Dr SANTO-MORINO 

contre la Graisse et l'Obésité 
Prix t 5 fr.— Par Poste : 5 fr. 20 

Timoré» ou mandat 
DIANOUX, PHARMACIEN 

Gd Chemin d'Aix, so, MarseilU 
PHARMACIE DU SERPENT 

Rue Tapis-Vert, Si 
On n'expédie pas contre remboursement 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, cors, durillons, ceils de ! 
perdrix, etc. 

Prix » i fr. — Par Poste 11 fr. 10 
Timbres ou mandat 

DM1GU& Pharmacien, 6d Cbemha s'âlx, 30, larseitle 
PIURJACIE DO SEBPEBT, rat Tapit-Vert, 34. 

On n'expédie pas contre remboursement 

feuilleton da Petit Provençal Au 28 Octobre 
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TROISIEME PARTIE 

La Folie du Crime 

Et 'Arnoldson quitta 1S muraille et ee di-
H&ea vers la porte de l'auberge Rouge, 

plus s'occuper des trois personnages 
Sut le contemplaient avec la même épou-
vante qœ s'ils se fussent feouvés, dans 
an' cimetière, en face d'un mort soulevant 
Ja pierre d'un tombeau. 

" fold, seul, fit un mouvement vers Ar-
inoîdson. Mais Adrierme avait déjà arrêté 
pop"geste. 

Laisse passer cet homme, mon Bis 
3ul diUlio. Laisse passer la Justice de 
Dieu !... 

Et elle tomba à genoux. 

XI 

0uï Lily déclare qu'elle ne se consolera 
jamais do la disparition dtaf prince 

Agra. 

Des mois se sont écoulés depuis les évé-
nements passés, de lugubres mois do tris-
tesse, d'ennui et d'anxiété. 

La famille Lawrence a abandonné les 
Kolubilis. gui ne la reverront point, pas 

§lus que les Pavots ne reverront lHomme 
e la nuit. 
L'auberge Rouge est abandonnée. Joe a 

suivi l'Homme de la nuit en des contrées 
et des destinées inconnues. 

L'hôtel de l'avenue Henri-Martin a été 
vendu. Tous ces lieux, qui avaient vu le 

;bonheur et les désastres successifs de la 
famille Lawrence, ne connaîtront plus dé-
sormais la tristesse d'Adrienne, la candeur 
de Lily, le rire de Pold, la bonté de Mme 
Martinet, la naïveté de son mari. 

Mais M. et Mme Martinet habitent tou-
jours la rue du Sentier, sont toujours à la 
téta de leur commerce prospère et l'exer-
cent dans les mêmes magasins. 

Ce soir-là, c'est-à-dire un an après la 
scène terrible de l'Auberge Rouge, nous les 
retrouvons» dînant tête à tête dans cette 
salle où nous vîmes Mme Martinet attablée 
toute seule certain soir où le commis Vic-
tor l'invita à aller faire une petite visite au 
rez-de-chausséo de la rue de Moscou. 

De Victor non plus on n'a. point entendu 
parler. Bref, tous les personnages qui sem-
blaient entourer l'Homme de la nuit et être 
attachés à sa bonne et à sa mauvaise for-
tune ont disparu avec lui. 

M. et Mme Martinet achevaient le-tf re-
pas en silence et le plus tristement du 
monde. 

Une même pensée semblait les hanter et, 
sans qu'ils so parlassent, il paraissait bien 
qu'ils se comprenaient. 
- La preuve en fut que Martinet sut tout de 
suite de qui sa femme l'entretenait quand 
elle lui dit : 

— Sa dernière lettre nous faisait prévoir 
un prompt retour. Or, elle est datée d'il y a 
quinze jours, et ils ne sont point revenus à 
Pari3. Leur serait-il arrivé malheur î 

Martinet hocha la tête. 
— Tout est possible, fit-il. Et je crains 

bien que tout ne soit pas terminé avec ce 
misérable... Vois-tu, ma femme nous avons 
été des sots, et Mme Lawrence aurait dû 
nous laisser accomplir nôtre besogne. Je 
comprends la pitié mêlée de terreur qui la 
fit s interposer entre nous et l'Homme de la 
nuit... Il n'empêche qu'elle a eu tort et 
qu'elle pourrait le payer cher... Et, si tu 
veux toute ma pensée, je te dirai une chose 
c'est que je suis fort étonné que le malheur 
que je redoute pour eux ne soit pas déjà 
arrivé. Le roi de l'huile ne doit certaine-
ment pas se tenir pour battu. 

— Souviens-toi, fit Mme Martinet, que le 
prince Agra veille sur eux. 

— C'est juste 1 Et, à en croire la corres-
pondance do Pold, il leur a déjà épargné 
quelque catastrophe. 

— C'est lui qui leur ordonne de revenir 
à Paris. 

— Ils ne l'ont point revu ? 
— Non. Ils ne savent où il est, mais un 

fait certain, c'est qu'il veille, puisque, cha-
que fois qu'ils courent un danger, le prince 
sait les en avertir. 

Vois-tu, boiut cela finira mal je le 
crains... 

— Dans sa dernière lettre, Pold disait 
qu'ils espéraient être délivrés de l'Homme 
de la nuit et qu'il y avait au moins trois 
mois qu'ils n'en avaient entendu parler. 

—■ Mon Dieu ! je souhaite que cela conti-
nue et qu'ils goûtent quelque tranquillité... 
Et, cependant... 

— Et, cependant, je redoute qu'il ne leur 
prépare quelque coup terrible de sa façon... 

M. et Mme Martinet s'entretinrent encore 
de l'homme de la nuit, et M. Martinet fit à 
sa digne compagne, pour la vingtième fois 

au moins, le récit du drame de l'Union 
Pacific railway. 

Maintenant, le couple Martinet n'ignorait 
plus rien dés causes de la haine d'Arnold-
son pour la famille Lawrence. Adrienne, 
dans une réunion solennelle où elle avait 
convoqué M. et Mme Martinet et où se trou-
vait son fils, avait jugé bon de s'expliquer 
là-dessus de telle sorte que les paroles d Ar-
noldson à l'auberge Rouge avaient été com-
prises de fous. Elle voulait ainsi que son fils 
et ses amis fussent à même de. juger la 
fatalité qui l'avait acculée, dans une ef-
froyable minute, à commettre un crime, et 
quel crime !... M. et Mme Martinet avaient 
alors déclaré qu'ills n'eussent point agi au-
trement et lui avaient donné leur absolu-
tion. 

Quant à Pold, il avait embrassé sa mère 
avec une passion d'amour filial qui touchait 
à la frénésie et il lui avait dit, des larmes 
plein les yeux, qu'elle était une sainte. 

M. Martinet en était au « pousse café » 
quand la porte de la salle à manger s'ou-
vrit soudain. 

La bonne apparut : 
'— Madame . madame ! il y a là des per-

sonnes qui veulent parler à madame... 
Mais on entendit tout de suite la voix de 

Pold qui criait : 
— C'est nous, Martinet 1 C'est nous ! 
Et Pold fît une entrée sensationnelle dans 

la salle à manger, renversant une desserte 
et deux chaises. 

M. et Mme Martinet étaient déjà debout. 
L'entrée de Pold fut bientôt suivie de 

celle de Mme Lawrence et de Lily. 
Tout le monde s'embrassa. On se deman-

da avec volubilité des nouvelles réciproques 
de sa santé. 

Mme Martinet regardait Lily avec com-
passion. 

— Comme elle est pale, disait-elle. 
De fait, Lily ne payait pas de mine. Elle 

regardait Mme Martinet avec un triste sou-
rire. 

Pold dit : 
— Elle vous sourit tristement, madame 

Martinet, mais elle vous sourit. Elle vous 
gâte. Voilà un an que nous n'avons vu le 
sourire de Lily. 

On s'assit et l'on causa, presque à voix 
basse, comme l'on cause quand on s'entre-
tient de malheurs passés et de malheurs à 
venir. • 

Adrienne fit comprendre aux Martinet 
qu'ils ne revenaient à Paris que sur des let-
tres pressantes du prince Agra, qui leur 
affirmait qu'il ne repondait plus de leur 
sécurité s'ils ne lui obéissaient point et s'ils 
tardaient à revenir dans la capitale. 

Elle leur fit une peinture lamentable de 
leur existence depuis un an, des dangers 
auprès desquels ils étaient passés et dont 
ils n'avaient pas été les victimes grâce à 
la surveillance cachée du prince, surveil-
lance continuelle, qui avait déjoué les si-
nistres projets de celui qui les poursuivait 
d'une haine éternelle. 

Mais, d'après la . lettre même du prince, 
l'espoir leur était venu qu'ils touchaient en-
fin au terme de tant d'épreuves et qu'ils 
n'auraient bientôt plus rien à redouter. 

Mme Martinet était, toutefois, de l'opi-
nion d'Adrienne et trouvait qu'ils avaient 
commis une grave imprudence en revenant 
à Paris. 

— Il fallait que nous fussions là pour la 
fête d'après-demain, dit Adrienne... Il pa-
rait que notre présence est encore néces-
saire dans une fête... 

— Quelle fête 
—< Celle du Bazar des fiancées... 
— Mais c'est vrai I dit Mme Martinet 

Vous êtes l'une des dames patronnesses. 
— Je suis l'une des trois fondatrices d« 

ce Bazar. 
— C'est vrai, je me le rappelle parfaite^ 

ment, c'est une grande solennité, fit Mme 
Martinet, que cette fête annuelle dans le 
monde de la charité. N'est-ce point vous,i 
madame, qui avez eu l'idée de cette fou. 
dation ? 

— Oui, fit Adrienne, c'est moi. 
— Votre œuvre n'est-elle point destinée 

à pourvoir de trousseau les jeunes filles 
pauvres qui se marient et qui n'en ont 
point ? 

— C'est cela, madame Martinet. 
— C'est une bien belle idée que vous 

avez eue là, madame Lawrence. Et il eût 
été vraiment dommage que la cérémonte 
de cette année se fût passée sorts vous. 

Mme Lawrence expliqua à Mme Martinet 
quelle eût désiré qu'il en fût ainsi. Toute la1 

famille était encore en grand deuil, et ils 
eussent voulu se faire oublier. 

Leur absence de la cérémonie du Bazau 
des fiancées aurait paru à tout le monde ex* 
plicable après la mort encore récente du 
chef de la famille. 

— C'est une œuvre de charité, dit Mma 
Martinet avec componction, et l'on doit son*; 
ger aux pauvres même lorsque l'on est ei< 
deuil. 

— Enfin, nous irons, conclut Adrienne/ 
puisque le prince l'exige. La raison de oetfca 
exigence ? Nous l'ignorons. Mais nous 
avons renoncé à comprendre bien des cho-
ses depuis un an et nous nous bornons £; 
obéir aux ordres du prince. 

; ,M », : GASTON LEROUX, 
(La suite à demain,} * 

J 


